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Sons le prétexte de donner nne compensation à la
France, l'Allemagne risque d'obtenir nn nouvel
avantage : le contrôle de la frontière française

Dans l'« Echo de Paris >, Pertinax, qui est
actuellement à Genève, donne des détails iné-
dits et très importants sur les négociations qui
ont eu lieu au cours de ces derniers jours et les
solutions envisagées :

Après avoir indiqué que « la négociation pro-
gresse, plus vite qu'on ne veut bien le dire > et
qu'elle < prend une réelle ampleur », notre con-
frère rapporte un mot de lord Cushendun qui,
en réponse à d'exposé juridique de M. Hermann
Muller, aurait dit : « Sur ce terrain, nous ne
pourrons jamais nous entendre. Faisons plutôt
du travail pratique 1 >

La création d'nn organisme
d'études

Dans cet esprit fut suggérée la création d'un
organisme, d'une commission chargée de me-
ner , à bien toutes les études rendues nécessai-
res par la requête germanique, par exemple
les études relatives à l'ajustement définitif du
plan Dawes et à la mobilisation éventuelle des
obligations remises à la commission des répa-
rations, sans négliger le chapitre des dettes in-
teralliées. Nous ne croyons pas que l'objet et
la compétence du susdit organisme aient été
définis, mais il est très probable que la métho-
de recommandée par lord Cushendun et qui
pourrait bien avoir pris naissance dans la dé-
légation française, fera son chemin. L'Angle-
terre, la France et la Belgique ont donné leur
approbation. M. Scialoja, sans instructions, a
réservé son attitude.

Au sujet de l'attitude de la délégation alle-
mande, .'< Echo de Paris s> écrit :

Sous prétexte d'accorder aux puissances In-
téressées à l'occupation du Rhin une compensa-
tion, l'Allemagne ne sera-t-elle pas à même
d'obtenir, en plus de l'évacuation, cette réfor-
me du plan Dawes qu'elle réclame depuis si
longtemps ?

C'est ia date de l'évacuation qui formera,
sans doute, le principal obstacle. Le chancelier,
on peut le conjecturer, ne voudra point qu'elle
soit suspendue au dénouement d'une négocia-
tion ou d'une enquête de longue haleine, abou-
tissant à une conférence des réparations com-
parable à celle d'août 1924, pour ne point par-
ler d'une revision des dettes interalliées. Vrai-
semblablement, il demandera que la date de
la libération germanique soit plus proche et
surtout moins aléatoire.

Vne addition an traité de Locarno :
Un contrôle de la frontière

franco-allemande
Mais ce n'est là que la moitié du débat. On

croit savoir que la question du contrôle de la
zone démilitarisée du Rhin, sur laquelle M.
Paul-Boncour n'a cessé de ramener l'attention
de M. Briand, peut fort bien être reprise sous
une forme assez inattendue. Apparemment, l'un
des délégués faisait allusion au plan qui est en
train de s'élaborer quand il disait ce matin :
Grande innovation !

On sait que les Allemands se déclarent réso-
lus à n'accepter aucune aggravation de l'article
213 du traité de Versailles, concernant la sur-
veillance de leurs armements, et qu'ils se sont
appliqués à l'annuler tout à fait, en pratique,
depuis qu'ils sont arrivés à Genève. Mais, re-
pousseraient-ils aussi obstinément une commis-
sion de contrôle insérée dans le système de Lo-
carno, composée de membres français, anglais,
allemands, italiens et belges, dont le rôle con-
sisterait à surveiller également les deux côtés
de la frontière franco-allemande et qui, le cas
échéant, constaterait les mouvements ou pré-
paratifs belliqueux qui pourraient se produire ?

Il s'agit, on le voit, d'une addition considéra-
ble au pacte rhénan, le principal des traités si-
gnés à Locarno. Les garants de la frontière
franco-allemande, l'Angleterre et l'Italie, au-
raient en main un instrument enregistreur au-
quel les deux «rarantis, la France et l'Allema-
gne, seraient tous deux assujettis.

Les négociations directes et
officielles vont s'ouvrir

GENÈVE, 16. — La troisième réunion des
représentants des cinq puissances signataires
du pacte rhénan, auxquels s'était joint le délé-
gué du Japon, a eu lieu dimanche matin à
10 h. 30 à l'hôtel Beau-Rivage. Elle a duré
jusqu 'à 13 h. 45.

M. Briand, le chancelier du Reich, M. Her-
mann Muller, et lord Cushendun sont descen-
dus ensemble à la fin de la réunion et sont
arrivés dans le hall où attendaient les journa -
listes. Se tournant vers eux, M. Briand a dit
en souriant : . Je ne puis constater qu 'une cho-
se, c'est que nous sommes encore tous en vie.»
Puis les .participants à la réunion sont allés
déjeuner avec lord Cushendun. Le fait que
tous avaient accepté l'invitation du représen-
tant de la Grande-Bretagne a été immédiate-
ment considéré comme un signe favorable pour
la marche des négociations.

Plus tard, le communiqué suivant a été dis-
tribué :

< A la fin de la troisième conversation qu 'ils
ont eue, les représentants de l'Allemagne, de
la Belgique, de la France, de la Grande-Bre-
tagne, de l'Italie et du Japon ont constaté avec
satisfaction les conditions amicales dans les-
quelles ont été envisagées les importantes
question s qui ont fait l'objet de leurs échanges
de vues. L'accord s'est établi entre eux sur les
points suivants :

» Sur l'ouverture de négociations officielles
relativement à la demande formulée par le
chancelier du Reich , au sujet de l'évacuation
anticipée de la Rhénanie.

» Sur la nécessité d'un règlement complet et
définitif du problème des réparations et de la
fe< institution, pou*- atteindre ce but, d'une com-

mission d'experts financiers désignés par les
six gouvernements.

» Sur le principe de la constitution d'une
commission de constatation et de conciliation.
La composition, le fonctionnement, l'objet et la
durée de la dite commission seront soumis à
des négociations entre les gouvernements. »

Des précisions de source
britannique

LONDRES, 17. — Le correspondant à Genève
de l'agence Reuter expose ainsi la situation :

On a appris, dimanche après-midi, dans les
milieux anglais, qu'au cours des discussions, la
délégation britannique a souhaité l'évacuation
de la Rhénanie aussi prochaine que possible,
mais elle espère en même temps que quelque
règlement du problème des. réparations inter-
viendra bien qu'il ne soit pas reconnu implici-
tement qu'il y ait quelque relation logique né-
cessaire entre les deux problèmes.

Il a été, d'autre part, fortement souligné
que de toute manière, l'évacuation de da deu-
xième zone devra avoir lieu promptement, bien
qu'il n'y ait presque plus d'intérêt à cela, ce
serait une marque du désir d'encourager le
bon vouloir. Les puissances pourraient ensuite
aborder la discussion du problème des répara-
tions et, cela s'arrangeant de façon satisfai-
sante, commencer à envisager quelque accélé-
ration dans l'évacuation de la troisième zone.

Il a été précisé du côté français que le co-
mité de surveillance projeté n'aurait rien de
l'idée d'un contrôle militaire et si le même es-
prit manifesté est gardé dans les conversations
futures, il est peu douteux que quelqu e mé-
thode susceptible de satisfaire l'opinion fran-
çaise sans déplaire à l'opinion allemande puis-
se être trouvée.

On ne sait ni quand ni où les conversations
seront reprises. Ce point sera réglé par la voie
diplomatique ordinaire et l'Allemagne fera,
sans doute avant longtemps quelque sugges-
tion à ce sujet

H a été, enfin", précisé que, tout en étant fa-
vorable à la réunion des experts financiers
britanniques aveo ceux des autres puissances,
la_ Grande-Bretagne jouissait d'une position dif-
férente de celle des autres puissances vu ses
paiements à faire à l'Amérique, et la Grande-
Bretagne a insisté pour qu'aucun appel à la
générosité américaine ne soit suggéré.

Inquiétudes françaises
L'« Ami du Peuple » écrit :
La vérité est simple et très facile à dégager :

Que veulent les Allemands ? Obtenir le plus vite
possible et par n'importe quel moyen l'évacua-
tion de la Rhénanie.

Pourquoi ? D'abord pour libérer leur sol na-
tional d'une occupation qui , toute discrète qu'elle
soit, n'en constitue pas moins pour eux une
preuve matérielle et humiliante de leur dé-
faite.

Ensuite parce que l'occupation représente le
dernier gage que nous ayons entre les mains,
gage solide qui nous garantit à la fois contre
une guerre de revanche (les Allemands n'ai-
ment pas à se battre chez eux), contre un oubli
trop complet de ce qui nous est dû au titre des
réparations, contre un redoublement de la pro-
pagande germanique en Alsace, enfin contre le
rattachement de l'Autriche au Reich.

M. Hermann Millier, qui ne manque pas d'au-
dace, s'est posé en représentant d'un gouverne»-
ment démocratique et désarmé. D a parlé le
langage qu'on aime à entendre dans les milieux
de 1_ S. d. N. M. Briand lui a répondu avec une
nervosité qui lui est habituefie lorsque son
amour-propre est en jeu. Le lendemain, notre
presse offici euse a proclamé que notre ministre
des affaires étrangères avait arrêté net l'Alle-
magne dans son élan. Rien n'était plus faux.

Si l'Allemagne avait reculé, la négociation
sur l'évacuation de la Rhénanie n'aurait pas
été ouverte. Or, dès le lendemain, les représen-
tants de la France, de l'Angleterre, de l'Italie,
de la Belgique, du Japon et de l'Allemagne —
les Six, cdmane on les a appelés — ont commen-
cé à étudier l'affaire.

Mais il y a mieux : on parle d'une revision
du plan Dawes. Dans quel sens ? Dans celui
naturellement d'une diminution de notre créan-
ce sur l'Allemagne. On nous offre donc, en dé-
finitive, de renoncer à la garantie que repré-
sente l'occupation militaire de la Rhénanie
contre l'abandon d' une partie importante de
nos droits financiers. C'est le bouquet. Nous
payerons de deux façons.

•Telle est la négociation de Genève quand on
la débarrasse de toutes les parures sous les-
quelles on a cherché à nous dissimuler sa vraie
figure.

Le « Temps » écrivait hier :
< Le problème reste entier : l'évacuation de

la Rhénanie avant les délais fixés par le trai-
té de Versailles demeure étroitement liée au
règlement des réparations, lequel demeure lié
au règlement définitif des dettes entre alliés.
Dès lors, qu 'on le veuille ou non, l'évacuation
doit comporter par la force des choses, une
contre-partie financière et une contre-partie
politique — cette dernière intéressant surtotit
la sécurité — qui doivent être assez larges et
assez souples pour permettre un règlement d'en-
semble. >

C'est très clairement expliquer comment le
problème aurait pu , aurait dû être posé. Mais
c'est oublier que M. Briand est prisonnier de la
politique cle Locarno. Il a voulu que l'Allema-
gne fût mise sur un pied d'égalité, d'amitié et
de confiance avec les autres membres de la
S. d. N.

Et quand on parle d instituer en Rhénanie
une commission de surveillance, l'Allemagne
répond que cette commission devra fonctionner
également sur not.e territoire !

Un coup de théâtre
au Tessin

Surprenantes révélations d'un
journal luganais

LUGANO, 15. — L arrestation à Lugano du
commerçant Marzorati, qui faisait passer clan-
destinement d'Allemagne en Italie de la cocaïne,
a permis de découvrir une vaste organisation
pratiquant le commerce des stupéfiants et qui
s'étendrait de Lugano à Bâle. Marzorati avait des
agents à Bâle, à Bernq,.à fribourg, à Locarno
et à Bellinzone. La police qui fit ses recherches
dans les différentes villes indiquées a procédé
à des arrestations à Bellinzone et à Locarno.
D'autres arrestations et perquisitions sont immi-
nentes. L'enquête continue. La cocaïne était im-
portée exclusivement d'Allemagne, déposée sur
territoire suisse et, au moment opportun, expor-
tée en Italie.

Ii'affaire de cocaïne recouvrirait des
opérations d'espionnage policier au

profit de l'Italie
LUGANO, 16. — Sous le titre < Un coup de

théâtre », le < Corriere del Ticino » écrit :
La presse s'est occupée ces jours d'une pré-

tendue affaire de contrebande de cocaïne. Sur
la base d'informations de police, nous avons
donné des détails sur l'organisation de cette
contrebande et sur quelques-unes des person-
nes impliquées dans l'affaire. On a parlé de
l'arrestation d'un nommé Marzorati, qui serait
chef de la bande en question, et de quelques-
uns de ses complices.

Nous avons réussi à établir que l'affaire de
contrebande n'existe pas ou tout au moins qu'el-
le n'est qu'un préiexte pour couvrir une opé-
ration de police importante en corrélation avec
le plan d'arrestation de César e Rossi, préparé
sur territoire suisse et mis à exécution sur ter-
ritoire italien.

La police, faisant des recherches dans l'af-
faire Rossi, a découvert les fils d'une organisa-
tion assez compliquée, espionnant les particu-
liers vivant dans le Tessin. Elle réussit à ar-
rêté un des chefs de ce service qui serait, dit-
on, Marzorati. On aurait arrêté également un
nommé Vernizzi qui, hier soir, a été relâché,
après versement d'une caution par un avocat
de Lugano. L'affaire a pris de grandes propor-
tions.

La bande en question était composée d'indi-
vidus qui, contre paiement, s'étaient chargés de
surveiller des ressortissants italiens et même
des .itoyens suisse? desquels ils signalaient
l'activité aux autorités italiennes. L'organisation
avait des ramifications à Locarno, à Bellinzone
et même dans plusieurs villes d'autres cantons.

A Lugano, on a soumis à un long interroga-
toire un individu, ancien membre du parti com-
muniste, qui s'est mis au service des agents
de la police italienne et a donné, contre rému-
nération, des informations sur des personnes
résidant dans cette ville ou de passage à Lu-
gano.

D'autres personnes ont été interrogées. Quel-
ques-unes ont fait des aveux, d'autres ont four-
ni des alibis que la police vérifie. Elle a pu
établir qu'il existait un service d'espionnage
assumé par plusieurs personnes qui dépen-
daient d'un agent italien venant de temps en
temps à Lugano pour rassembler le <matériel».
L'enquête continue.

Les élections suédoises
Premiers résultats

STOCKHOLM, 16 (Havas). — Les élections lé-
gislatives ont eu lieu hier dans la plupart des
villes de Suède. La participation des électeurs
a été très élevée.

Les premiers résultats connus jusqu'ici sem-
blent indiquer un gain pour les partis bourgeois,
mais rien n'est encore définitif. Les circonscrip-
tions rurales voteront le 17 septembre et la ville
de Stockholm le 21 septembre.

STOCKHOLM, 16 (Havas). — Les résultats
préliminaires des élections de la deuxième
Chambre sont les suivants dans la circonscrip-
tion de Gôteborg : Conservateurs 29,125 voix
(en 1924 : 20,956. — Parti populaire prohibition-
niste (fraction libérale qui a inscrit la prohibi-
tion de l'alcool dans son programme) : 2156 voix
(2549). — Libéraux : 14,338 (8030). — Sociaux
démocrates : 44,763 (36.831). — Communistes :
8855 (4309). — La répartition «des sièges ne su-
bit pas de changement. Sont élus 3 conserva-
teurs, 1 libéral, 5 sociaux démocrates.

Les élections dans là circonscription compo-
sée des quatre villes de la Suède méridionale :
Malmô, Lund, Landskrona et Haelsingborg ont
donné les résultats suivante : Conservateurs,
33,119 voix (27,018 en 1924). — Libéraux prohi-
bitionnistes : 7677 (3718). — Sociaux démocra-
tes : 52,197 (44,861). — Communistes : 1946. —
La répartition dès sièges reste donc la même
qu'en 1924, avec 3 conservateurs et 5 sociaux
démocrates.

Les ohiffres ci-dessus ne représentent que tes
résultats d'une petite partie de la Suède.

Comment les gouverneurs de la Bastille
traitaient leurs prisonniers
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Histoire et légende

De récents ouvrages sur la révolution fran-
çaise nous ont amenés à reviser bien des juge-
ments, formés au contact d'historiens plus épris
d'idéologie que de vérité. Ainsi une < Histoire
de la révolution » comme celle de M. Mathiez
ou celle de M. Gaxotte, tout opposés que soient
les points de vues et les opinions politiques de
ces auteurs, apporte des précisions utiles et
renverse de nombreux échafaudages branlants,
parce qu'elle est construite selon un principe
sûr et vaut par une méthode de recherches
scrupuleuses comme par la solide érudition qui
soutient les thèses avancées.

Néanmoins, dans le grand public, on persé-
vère encore dans certaines erreurs, dont l'une
au moins devrait disparaître, puisque déjà en
1898, M. Funck-Brentano en a fait bonne jus-
tice.

Pourtant elle subsiste, et on raconte encore,
parfois mê|mie à l'école, que la Bastille était aus-
si bien une chambre de torture qu'une prison,
où les captifs « pourrissaient sur la paille hu-
mide, des cachots », enchaînés au mur, privés
d'air et de lumière.

On invoque à l'appui de ces allégations le
pamphlet de Mirabeau ou le témoignage de La-
tude, qui connaissait bien la Bastille pour y
avoir été enfermé trente-cinq ans. Mais ce per-
sonnage dont la révolution a fait un martyr ne
fut en réalité qu'un chevalier d'industrie et un
intrigant qui fut lui-même l'artisan de sa mau-
vaise fortune.

Dans son livre intitulé « Archives et légende
de la Bastille », M. Funck-Brentano remet tou-
tes choses au point. H n'est pas allé chercher
des renseignements dans les racontars d'un
imposteur avéré, mais il a minutieusement dé-
pouillé, à la bibliothèque de l'Arsenal, ce qui
reste des archives de la Bastille. Les pièces qui
ont échappé au feu, le 14 juillet 1789, sont en-
core assez nombreuses pour qu'un historien
puisse en tirer le tableau véridique de la vie
des prisonniers.

Qu'en était-il d'abord de ces horribles ca-
chots ? Ils existaient effectivement et sous
Louis XIV on y enferma quelquefois les. pri-
sonniers de la plus basse classe et les < crimi-
nels de mort ». Mais déjà sous Louis XV, ils
servirent uniquement de lieu de punition pour
les prisonniers insoumis, ceux, par exemple,
qui assommaient leur gardien ou tentaient de
s'évader. On n'y faisait jamais qu'un séjour de
courte durée. Au début du règne de Louis XVI,
ils né furent plus utilisés et quand ïà;fëvô_utibn
éclata, un décret de Necker les avait déjà
abolis.

Quant aux ohambres servant de prisons pro-
prement dites, elles étaient relativement spa-
cieuses, mais souvent vides de tout mobilier,
pour l'excellente raison que les prisonniers
avaient le loisir d'amener leurs meubles avec
eux ; ils pouvaient aussi les louer au tapissier
de la Bastille. Quand un prisonnier avait le
gousset et la bourse vides, le gouverneur, pour
autant, ne lui donnait pas de meubles, mais de
l'argent avec lequel son « hôte » pouvait ache-
ter ce qui lui convenait pour orner sa chambre.
Sous Louis XVI, toutes les chambres furent
meublées par le gouvernement, mais les pri-
sonniers conservaient toute liberté de faire ve-
nir des meubles de la maison. Parfois même,
si ia solitude pesait trop au captif , on enfermait
avec lui un de ses parents et même un laquais
pour le servir.

Mais, la plupart du temps, on ne s ennuyait
pas à la Bastille. Après avoir subi leur interro-
gatoire, les prisonniers jouissaient d'une li-
berté relative. Hs pouvaient se rendre visite,
organiser des jeux de boule et de tonneau et

étaient même invités à dîner par le gouverneur.
Evidemment, les prisonniers de condition in-

férieure ne jouissaient pas de tels privilèges,
ils restaient généralement enfermés, mais sans
être soumis à une surveillance très sévère, té-
moin le « pauvre » Latude, qui parvint à s'é-
vader en poussant une porte qu'on n'avait pas
fermée et qui confectionna, avec son compa-
gnon, sa fameuse échelle sans éveiller l'atten-
tion de ses gardiens.

Au point de vue de la nourriture, le régime
aussi nous paraît excellent. Les prisonniers dea
conditions les plus basses étaient très bien soi-
gnés, puisque les gouverneurs recevaient cha-
que jour pour leur entretien trois livres, qui
vaudraient bien douze francs aujourd'hui. Voi-
ci un menu des prisonniers de la catégorie in-
férieure : < Soupe aux croûtes, morceau de
bœuf, langue de mouton en ragoût et, poux le
dessert, deux échaudés ». Parfois on ajoutait
sur la soupe une aile ou une cuisse de volaille,
ou on mettait sur le bord de l'assiette deux ipe-
tita pâtés.

Quant aux prisonniers de marque, ils étaient
soumis à un régime qui donnerait aux gour-
mets d'aujourd'hui l'envie de se faire malfai-
teur. Voici ce que mangea, le jour de son en-
trée à ia Bastille, Renneville, _ dont le témoi-
gnage est d'autant plus important que son livre
est un pamphlet contre la vie à la Bastille »,
nous dit M. Funck-Brentano.

« Une soupe aux pois verts, garnie de laitue,
bien mitonnée et de bonne mine, avec un quar-
tier de volaille dessus ; dans une assiette : une
tranche de bœuf succulent, avec du jus et une
couronne de persil ; un quartier de godiveau
(boulette de hachis pochée) bien garni de ris
de veau, de crêtes de coq, d'asperges, de cham-
pignons, de truffes ; une langue de mouton en
ragoût, tout cela fort bien apprêté et, pour le
dessert, un biscuit et deux pommes reinettes ».

Les prisonniers avaient le droit de lire et d'é-
crire. Us pouvaient fumer et ceux qui étaient
trop pauvres pour se payer du tabac en rece-
vaient gratuitement. On trouve en effet dana
une lettre écrite en 1755 par le major Cheva-
lier, officier de garde, au lieutenant de police
cette mention : «M est d'usage, à la Bastille,
de donner aux prisonniers qui veulent du ta-
bac et qui n'ont pas le moyen de s'en fournir,
deux onces par semaine (60 gr.) ; ii y a même
à qui j'en donne davantage ». (Areh. de la Bas-
tille, cité par M. Funck-Brentano.) Ce n'était
pas énorme, mais il y avait de quoi bourrer une
vingtaine de pipes.

Le lieutenant de police contrôlait également
les lectures des détenus et il prenait soin d'é-
liminer tout ce qui aurait pu les plonger dans
la mélancolie. Ainsi, il refusa de remettre au
relieur un « poème sur la grandeur de Dieu »,
parce que le sujet était trop morose pour des
prisonniers. Par contre, la littérature légère
avait une large place dans la bibliothèque de
la Bastille.

Comme on le voit, dans la plupart ides cas,
la vie des < embastillés » n'avait rien de terri-
ble, et les horreurs décrites par les révolution-
naires exaltés sont des fumées qui se dissipent
à la lumière des documents.

Néanmoins, comme l'écrit avec raison M.
Funck-Brentano, « il serait absurde de préten-
dre, malgré les adoucissements réels, que les
captifs fussent généralement satisfaits de leur
incarcération. Rien n'est une consolation à la
perte de la liberté ». Une prison où on pouvait
entrer sans savoir pourquoi et y rester sans
connaître le terme de sa détention méritait bien
un peu le sort que lui firent les émeutiers du
14 juillet. G. P.

La censure en Egypte
Plusieurs journaux suspendus

LE CAIRE, 16 (Havas). — Le gouvernement
a suspendu plusieurs journaux wafdistes, no-
tamment « El Balagh » et la revue « Rosa el
Youssef », pour propagation de fausses nou-
velles et attaques persistantes contre le régi-
me actuel, malgré les avertissements répétés
qui leur ont été donnés.

D'autre part, quatre revues hebdomadaires
ont été suspendues pour des publications of-
fensant la morale publique.

Un journal de l'opposition a reçu un aver-
tissement.

Un autre survole la ville
BALE, 17. — La direction de la place d'avia-

tion communique : Samedi, à 21 h. 30, un avion
de bombardement français du 21me régiment
d'aviation de Nancy, non armé, a atterri à l'aé-
rodrclmie de Bâle. L'avion faisait partie d'une
escadrille de dix appareils partie de Mulhouse
pour effectuer un vo] de nuit à Dijon. Cet avion
s'égara dans le brouillard en Haute-Alsace. Au
moment où l'avion survolait Bâle, l'aérodrome
fut éclairé afin de faciliter l'atterrissage à l'avia-
teur inconnu. Quelques instants après , l'avion
prenait contact avec le sol. A 22 h. 30, un second
avion survola la ville pendant un asse?. long mo-
ment, puis partit dans la direction de Mulhouse.
Le major Rhiner, dé la place d'aviation de Dû-
bendorf, qui par ordre du département militai-
re s'était rendu dimanche matin, à bord d'un
avion à Bâle, a autorisé le départ de l'avion
français pour Mulhouse. ver8 midi.

Un avion militaire français
atterrit à Bâle

VERSAILLES, 16 (Havas) . — Au moment
du départ du 34me régiment d'aviation, qui
participait aux manœuvres aériennes, un avion
qui se trouvait au sol a été accroché par un
autre appareil qui décollait. Le mécanicien
Scorby qui se trouvait près du premier appa-
reil a été tué par l'hélice et deux de ses cama-
rades légèrement Messes,

Accident d'aviation
aux manœuvres françaises

-BARCELONE, 17 (Havas). — Primo de Ri-
vera a assisté à un défilé des membres de l'u-
nion patriotique.

Répondant à une demande du «Daily Mail»
sur le complot, Primo de Rivera a fait savoir
que la plupart des personnes arrêtées ont été
mises en liberté et qu'un général appartenant
à la réserve s'est échappé juste au moment où
il allait être arrêté.

L'admiration de M. Seipel
pour M. Briand

LONDRES, 16. — Dans un article publié dans
le « Référée », Mgr Seipel, chancelier d'Autri-
che, s'exprime en termes élogieux à l'égard de
M. Briand qu'il qualifie de plus grand homme de
la S- d. N. et déclare qu'il a bien fait d'insister
sur la difficulté d'un désarmement complet jus-
qu'à ce que l'esprit de paix soit général, parti-
culièrement lorsqu'une grande puissance, qui
n'est pas membre de la S. d. N. menace le mon-
de d'une guerre qu'aucun pacte Kellogg ne peut
proscrire.

Déclarations du dictateur
espagnol sur le complot éventé

Hier, vers 20 heures, sur la route cantonale
Yverdon-Lausanne, une automobile portant
plaque genevoise, partie d'Yverdon, roulait
dans la direction de Lausanne, lorsque, parve*
nue à l'entrée du village de Cheseaux-sur-Ro-i
manel, à une centaine de mètres des premié«
res maisons, elle eut à croiser une voiture ven
nant de Lausanne que le conducteur de l'au-
tomobile genevoise, M. Léon Larue, ne vit pas
arriver, car la route à cet endroit décrit une
forte courbe. Surpris et ébloui par les phares,
il donna un malencontreux coup de volant qui
porta sa machine sur un tas de sable, à gauche
de la route. Lancée par ce tremplin, la voiture
retomba au bas du talus, où elle se renversa
fond sur fond sur les occupants.

Aux cris des victimes, des villageois accou-i
rurent. L'un des hommes râlait dans le champ,
le crâne fracturé, la langue coupée. Il expira
bientôt. Le conducteur, outre diverses contu-
sions, s'en tirait avec une blessure assez grave
à un genou.

Quant aux deux dames, elles ne paraissaient
pas gravement blessées. L'une fut transportée
à Etagnières, avecs a fillette, laquelle a subi
quelques contusions.

L'automobiliste tué est M. Lucien Maréchal,
domicilié à Collex-Bossy, près Genève. M.
Léon Larue, qui conduisait la voiture, habite
également cette localité. Il a passé la nuit à
Cheseaux.

Une enquête est ouverte.

Une automobile se renverse
sur ses occupants

I/un d'eux est tué
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LOGEMENTS
A louer à Coffrane
un beau logement meu'f , (le trois
chambres, cuisine et dépendan-
ces (lessiverie), pour le 1er oc-
tobre. S'adresser ù. William. Gre-
tililait, Coffrane. 

A louer à l'Ecluse, un

LOGEMENT
comprenant tirois chambres, une
cuisine, cave et galetas, pour le
24 décemibre prochain. Pour tous
rOT_»i_rn©menits, s'adresser à M.
Pierre Wavre, avocat, Palais
Bougemont, NcTOchft'tel . 

Bevaix
A louer pour le 24 septembre

1928, joili pignon, trois chambres
et dépendances, balcon, jardin.
Vue sur lo lao et les Alpes.
Fr. 40.— par mois.

S'adresser au notaire B. Thié-
baud, Bevaix. Téléphone 22. ..

A louer tout de suite,

fiig de ia Place dîmes 3
petit logement, de deux cham-
bres, cuisine et dépendances. —
Prix : 80 fr. par mois. S'adres-
ser à Mme Bornand , même mai-
son. 1er 

CORCELLES
A louer pour cas imprévu, tout

de suite ou pour époque à con-
venir, un logement, de deux
chambres, deux alcôves, cuisine,
cave et galetas. — S'adresser à
Sauser, cordonnier , Corcelles.

PESEUX
A louer pour le 24 novembre,

logement de trois chambres, sal-
le de bain , balcon et terrasse,
90 fr. par mois. — S'adresser à
Henri Arrigo, à Peseux. 

VAL-DE-RUZ
A louer pour le 91 octobre on

époque à convenir, un bel ap-
partement, 1er étage, quatre
chambres au soleil , cuisine, cor-
ridor fermé, balcon , chauffage
central , jardin, arrêt du tram.
S'adresser à E. Gostely-Amez-
Droz, à

Chézard
Disponible :

logement de deux chambres, rue
des Moulins. S'adresser à Ùlys-
se Renaud , Côte 18. ĉ o.

A hier à Corcelles
tout de suite ou pour date à
convenir un beau logement de
quatre chambres, bain, balcon
et dépendances ; très belle situa-
tion. S'adresser à Fritz Calame,
entrepreneur. 

A louer, vallon Ermi-
tage, maison 7 cham-
bres et jardin . Entrée
24 mars 1030 ou plus
tôt. Etude Brauen, no-
taires.

A louer pour date à convenir,

bel appartement
de cinq pièces, ohambre de bain
installée, chambre de bonne,
*rrand balcon. Vue splendide. —
S'adresser à Beauregard 9, 1er,
le matin et jusqu'à 3 heures.

On cherche à placer j eune
garçon de 15'A ans comme

commissionnaire
on pour aider aux travaux de la
maison. Occasion d'apprendre
la langue française demandée.
Jules Wellenrelter, Matten près
Interlaken.

Ouvrière
graveuse

ayant l'habitude de travailler
sur le pantographe, trouverait
place avantageuse. Discrétion
assurée. Ecrire sons chiffres P
10512 Le à Pnbllcltas, le Locle.

On. demande

m im iii
pour travaux d'atelier. Entrée
immédiate. Faire offres à case
postale 5874.

Apprentissages
Apprenti boucher

On demande un jeune homme
comme apprenti. S'adresser à la
boucherie Berger-Huchti, ruo de
l'Hôpital, en ville. 

PERDUS

perdue mardi , entre la Boine et
la rue de l'Hôpital. Prière de la
rapporter au poste de police.

AVIS DIVERS
On demande pour les vendan-

ges

Si mtt
Offres Café -lacustre. Colombier.

Pour début octobre on cher-
che

BONNE PENSION
pour j eune Suissesse. Occasion
do se perfectionner dans la lan-
guo et la musique demandés. —
Fairo offres sous chiffres B. P.
916 au bureau de la Feuille d'A-
vis. 

HT COLOMB
professenr

reprend ses leçons de
CHiAMT

3, Cité de l'Ouest, 3

Technicien-dentiste
St-Honoré 8 Tél. 9.15

a repris ses
œ_iii_!fafi©î

MAIL. — A remettre à de fa.
vorables conditions, apparte-
ment de quatre chambres et dé-
pendances. Etude Petitpierre &
Hotz. 

CORCELLES
A louer tout de suite, appar-

tement de quatre pièces, plus
une chambre de bonne. — Eau,
gaz, électricité. Jardin, verger.
Pour visiter, s'adresser à M. Th.
Colin, Corcelles. 

Etude Bourquin & fils, avt
Terreau 9

A LOUER
pour tout de suite :

rue des Moulins, deux cham-
bres et cuisine î
à la Maladière et Stade, beaux
garages modernes. Prix modé-

A PESEUX :
locaux pour magasin, ao centre
du village. Logement à l'étage.

CHAMBRES
CHAMBRE CONFORTABLE

au soleil. Chauffage. S'adresser
Faubourg Hôpital 36, 1er, à droi.
te, dbg 18 heures. 

Jolie chambro meublée. Rue
de la Treille 7. 3me. 

Jolie chambre à deux lits",
aveo bonne pension,

ponr deux amies
Prix très modéré. — S'adresser
Grand'Ku. 21, Peseux. 

A louer pour tout de suite
CHAMBRE INDÉPENDANTE
au soleil. Vue magnifique sur
le lao. Mme Fluckiger, Vieux-
ÇhfrteJ 27. 

Jolie chambre, chauffage cen-
tral. Peptuig du Soc 8, 2me. c.o.
JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE
pour demoiselle ou monsieur. —
J.-J. 1/Allemand 7, Sme. 

Grande chambre meubléo. —
Faubourg de l'Hôpital 42, 1er,

Jolie chambre meublée, soleil,
vue, chauÊfable. — Boine 5, 1er,
à gauche.

CHAMBRE ET PENSION
rue Purry 8, rez-de-chaussée, c.o

Deux chambres meublées, au
soleil, ohauffables. Rue Purry 4,
Sme, à, gauche. ĉ o,

JOLIE CHAMBRE
au soleil, pour personne tran-
quille. Pourtalès 10. 1er, droite,

Jolie chambre menblée, poui
monsieur sérieux. Beaux-Arts li
2me étage.

A louer jolie chambre. Seyon
No 28. 4me. à droite.. c.o.

BELLES CHAMBRES
et bonne PENSION, à proximi-
té de l'école de commerce. —
Pension Weber, Vieux-Châtel
No 11. 

JOLIES CHAMBRES
au soleil, avec pension soignée,
pour jeune s gens aux études. —
Mme Monnier-Humbert, Place
des Hal les 11. Sme.

Quai Philippe Godet 2
Jolie chambre au soleil, belle

vue. Très bonne pension. Prix
modérés. — Mme Haenny-Gran.

Jolie chambre, au soleil, aveo
pension. Gibraltar 2. 1er. c.o.

Jolie duunlre au soleil
et bonne pension, pour j eunes
gens aux études, ou messieurs
de bureau. Chauffage central ,
j ardin. — Pension Stoll, Pom-
mier 10. c.Q;

Petite chambro pour jeune
homme. Faubg du Lac 5, Sme.

Belle chambre meublée à
louer avec pension. Mme Kaleta,
pension, Seyon 7.

Belles chambres meublées,
Chauffage central. Mme Carbon-
nier. Côte 81.

Deux jolies chambres, aveo
pension, pour tout de suite. —
Pension Etter, Seyon 21 Même
adresse, place pour quel ques
pensionnaires. c.o.

Belle chambre meublée, Pre-
mier Mars 24. Sme k droite.

JOLIE CHAMBRE
au soleil, avec bonne pension.
S'adresser à Mlle Zoller, Fau-
bourg de l'Hôpital 66.

LOCAT. DIVERSES
Garages

A louer un grand local neuf ,
bien éclairé, pouvant servir d'a-
telier ou de garages, pour trois
ou quatre autos.

S'adresser Fontaine André 16,
Téléphone 17.25. 

A louor, petit maga-
sin, Eclnsc. — Etude
Brauen, notaires.

Demandes à louer
Demoiselle cherche pour tout

de suite,
petit logement

propre. Faire offres sous chif-
fres D. P. 925 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Je cherche pour tout de sui-

jolie chambre
indépendante — Faire offres à
F. L. 924 au bureau de la Feu 11-
le d'Avis.

On cherche très

belle chambre
de pré férence vue sur lo lac,
bieu meublée. Ecrire à T. B.
920 au bureau do la Feuille d'A-
vis.

OFFRES
Jeune fille, sachant coudre ,

cherche place de

femme de chambre
ou bonne à tout fai re Demander
l'adresse du No 923 au bureau
de la Feuille d'Avis.

PLACES
Famille distinguée do Saint-

Gall, cherche

femme tle chambre
sachant bien coudre, auprès de
trois enfants.

S'adresser avec références et
photo, k Mmo Widmer , ruo Du-
l'on r , 43, Saint-Gall. .

Aux parents
Famille de la Suisse alleman-

de recevrait j euno fille pour ai-
der dans lo ménage. Occasion
d'apprendre la langu e et parfai-
tement la cuisine. Argent de
poche : 10 fr . Ecrire à M. S. 911
an bureau de la Feui l le  d 'Avis.

Femme de chambre
On demande je une fillo sé-

rieuse et de confiance, aimant
les enfants, sachant coudre et
repasser. Bons gages. Adresser
offres aveo certificats à Mme
Lucien Bra-un-sch'weig, Serre 65,
la Chaux-de-Fonds

11 H HH 1 PlUïUCÉTlill H Cet après-mifli à~3 h., matinée! ' "* '' * Wm THBOTRE ^^^^MJMj^

1 La danseuse Orchidée I Lg sonate à Kreutzer P
'ft - |  g MPI S T*\\ Comédie dramatique |ffija

M Avec Amundsen et Malmgreem | fya M OT IMDACTM I® !
| dans les glaces éternelles j  c°-  ̂ |

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE KECCHATEL

PHILIPPS OPPENHEIM

Traduit par ALICE PUJO 34

Dix heures sonnant à la pendule leur cau-
sèrent une surprise. Comme le temps avait
marché ! Frances dit avec une nuance d'embar-
ras :

Je vais être obligée de vous mettre à la porte,
la voisine va arriver et j'aimerais autant qu'elle
ne vous trouvât pas ici.

Il se leva immédiatement ¦:
— Vous verrai-je bientôt ?¦— Oui. Je vous tiendrai au courant de mes

démarches. Si, de votre côté, vous trouvez quel-
que chose, écrivez-moi ou donnez-moi un ren-
dez-vous.

— Voulez-vous que nous nous trouvions jeu-
di à notre restaurant de Drury Lane ?

— Je veux bien, à la condition que nous paie-
rons chacun notre écot.

Il se mit à rire, et lui prenant les mains :
— Trois jours sans nous voir, ma petite Fran-

ces. Croyez-vous que vous pourrez attendre jus -
que-là ?

— Fat ! dit-elle, riant aussi, pour dissimuler
l'émoi' qui l'envahissait.

Il l'attirait très doucement à lui, la pressait
•contre sa poitrine et se penchant, il mit un long
baiser à la naissance de ses cheveux. Il fré-
missait de tout son être.
, Quelques secondes passèrent...

(Reproduction autorisée pour tous les journ aux
ayant un traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

Détournant son regard pour éviter la tenta-
tion, il murmura à voix basse :

— Bonsoir, mon amour, dormez bien.
Et il partit à grands pas comme un homme

qui a failli faire un mauvais coup.
L'air frais du dehors acheva de lui rendre

la raison. Il descendit à grandes enjambées le
versant de la colline du côté où des myriades
de lumières enflammaient le ciel et indiquaient
le quartier de la grande cité où les nuits sont
plus agitées que les jours.

CHAPITRE XIV

Tous deux déjeunaient tête-à-tête, trois jours
plus tard, au restaurant habituel. Un petH jeune
homme enveloppé d'une blouse graisseuse ou-
vrit brusquement >*\ porte et se tint sur le seuil,
plongeant son regard parmi les convives et pa-
raissant y chercher une figure de connaissance.

— C'est, dit Richard à sa compagne, un mé-
canicien de la Sun Motor Company. Il vient
sans doute chercher ici un de leurs chauffeurs.

Tl fit un salut cle côté à Miss Clayton et dit à
Bliss :

— -p,,,,-,..,,, 6XCU SP 'Avez-vous trouvé un em-
ploi ?

— Non, pas encore. C'est-à-dire, j'ai eu une
place mais elle était mauvaise, je l'ai quittée.

— Ar . ! bon, ça va bien !
Pourquoi ?
Le mécanicien appuya ses mains graisseuses

à la table et se pench a :
— C'est parce que, expliqua-t-il, on a rude-

ment besoin d'un chauffeur là-bas.
Le mécano indiquait d'un coup de pouce la

direction probable du garage.
— ... Le patron ne décolère pas. Il a loué la

grande Quickley à une dame qui a payé comp-

tant et elle est là, devant l'auto, qui s'impatien-
te, attendant de pouvoir partir.

—• Qu'est-ce qui l'en empêche ?
— Pas de chauffeu r, mon vieux ! Et il faut

voir comme elle crie — dame ! elle a payé. —
Le patron ne sait plus quoi lui dire pour la cal-
mer.

— Qu'il rende l'argent !
— Ah ! ça l'embête^ Mettez-vous à sa place.

Et puis la dame ne veut rien savoir pour s'en
aller. Elle espère que, d'un moment à l'autre, un
chauffeur rentrera.

— C'est cela qu . vous cherchez ?
— Oui. J'ai déjà fait quatre ou cinq cabou-

lots du quartier, sans compter une douzaine de
bars ; je n'ai rencontré que Beaver, qui est aus-
si plein qu'un tonneau. Si vou_ voulez avoir
une bonne occasion pour rentrer à la boîte, cou-
rez là-bas dare-dare, on sera trop content de
vous prendre.

Bliss tourna un regard interrogateur vers
Frances, tandis que, par discrétion, le mécano
paraissait prendre un vif intérêt aux tables
voisines.

— Vous voyez, chérie, dit Richard, que la
chance vous tombe quelquefois du ciel. Mais
c'est notre soirée perdue.

— Mon cher Dicky, ne pensez pas à moi. Je
serais désolée d© vous faire perdre une bonne
occasion. Allez, allez vite. A bientôt.

— A demain soir peut-être ?
Ils se serrèrent la main rapidement, et Bliss

rejoignit à la porte le mécanicien qui lui fai-
sait signe de se hâter.

En entrant dans la cour du garage, Bliss vit
de loin l'élégant directeur parlant avec ani|ma-
tion à un» dame grande et mince en costume
de voyage et voilée.

La» conversation entre ces deux personnes
paraissait arrivée au comble de l'irritation,

Quand il vit entrer un jeune homme en costume
de chauffeur en compagnie du mécanicien, le
directeur quitta la cliente pour s'avancer rapi-
dement à la rencontre des deux hommes.

La dame criait peut-être pour la dixième
fois :

— A quoi bon me montrer ime auto si vous
n'avez personne pour la conduire ? Je ne veux
pas attendre plus longtemps ! Trouvez-moi un
chauffeur ou rendez-moi mon argent I

— Ah ! c'est vous, Bliss, dit à mi-voix le ma-
nager en reconnaissant ce dernier. Une bonne
affaire, cette course. Ça vous va ?

— Oui.
Le monosyllabe qu'il espérait fit pousser au

jeune homme un soupir de soulagement. Il se
tourna du côté de sa cliente, la figure éclairée
de contentement.

— Voici votre chauffeur, Madame. Je pensais
bien que l'un ou l'autre allait rentrer sans tar-
der.

— Ah ! s'exclama la dame, il arrive à temps!
Sait-il conduire cette voiture ? Je ne puis pas
me confier à n'importe qui.

— Certainement, Madame, dit l'élégant per-
sonnage en déployant toutes ses grâces pour
aider la dame à monter. Bliss est un de nos plus
habiles chauffeurs. Il connaît tous nos modèles
et surtout cett e Quickley qu 'il a sortie souvent.
Avec lui vous n'aurez rien à craindre.

— Avez-vous pensé à faire meitre assez d'es-
sence pour que nous marchions 200 milles ?

— C'est fait , Madame. On pourra la renou-
veler en chemin.

Bliss ne s'attendait pas à un voyage aussi
long. Cette nouvelle le suffoqua :

— Avez-vous, Madame, l'intention de voya
ger toute la nuit ? demanda-t-il.

— Peut-être répondit la voyageuse. J'ai l̂ s
soin d'aller à New-Market et je dois .y arriv...

avant demain matin. Avez-vous des phares en
bon état?

— Oui, Madame, tout va bien.
— Eh bien, montez vite, dit-elle d'un ton im-

périeux, je suis pressée
Bliss grimpa sur le siège.
Le mécanicien s'approcha pour mettre en mar-

che.

vite ! A l'instant.
Le manager plongea dans son bureau et en

ressortit portant une épaisse capote de chauf-
feur qu'il tendit à Bliss,

— Quels sont mes ordres, Monsieur? deman-
da ce dernier à mi-voix.

— Vous êtes à l'entière disposition de la
cliente pour la somme de 10 shillings par jour ;
c'est elle qui vous paiera. Quant à l'essence,
vous marquerez ; on vous remboursera. La dame
s'est engagée à payer toutes les dépenses extra.

Bliss fit un signe de tête et s'empara du vo-
lant.

— Arrêtez, ordonna la voyageuse. Chauffeur,
avez-vous un manteau pour la nuit ?

— Je n'ai pas eu le temps de passer chez moi
avant de venir, répondit Bliss, je ne m'attendais
pas à une course de nuit

S'adressant au directeur d'un ton autoritaire :
— Que l'on donne un manteau à ce garçon.

Il se tourna sur son siège :
— C'est à New-Market que nous allons, Ma-

dame ?
Oui, oui. Je vous l'ai dit. Allez.
Le voyage se fit d'une traite sauf un court

arrêt vers huit heures du soir devant une au-
berge de village.

La voyageuse entra seule pour se restaurer,
mais elle eut l'attention de faire porter à son
chauffeur une assiette de sandwiches et une
bouteille de bière,.
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Xes aventures
de Richard Bliss

ÏTWf HÛÎTirPâïT *PP Aï ïPT"MPMlTn HP ï A 'PTTIlFlîfïTï nÇF rouvrage qui a paru aux Editions Médicales Maloine, à Paris (27, rue de l'Ecole-de-Médecine), intitulé!

Les cures dans les sanatoriums d'altitude n'ont pas donné les résultats qu'on en C© QU@aa» fOUf tUE^ SFCUlSIlX CiâWâSf S9¥©S_f
attendait ; au Conseil national un député l'a dit , les cures dans les sanatoriums d'aïti- , Ooeïeur pierre UULLI <SF _» S- millelude ne donnent que 15% de guèrisons définitives. pa le Dcmeur ™erre HULLICïëK a

Quant aux statistiques « officielles », elles sont si décevantes qu'il est permis de Médecin de la Clinique Mont-Riant, NEU CHATEL,
conclure que dans une grande majorité de cas : le sanatorium d'altitude ne guérit pas 
la tuberculose. Cet ouvrage (avec photographies de cas guéris) est en vente dans toutes les librairies.

FaiteS-VOUS dOnC SOigner Gfl pSaîllQ et lisez : Prix pour la Suisse : Fr. 2.50. Consultations à Neuchâtel , à la rue de l'Hôpita l 2.

& . 
¦ ¦

Les Comprime's
"Aspirine
doivent être dissous dans on verre
d'eau, car c'est ainsi ou 'iis agissent le
plus rapidement et le plus efficacement.
Leur enet est inégalé en cas de

migraine, maux de dents,
rhumatisme, douleurs~",''"s-̂ _ articulaires,
^̂ . goutte,

itrt V\\ reïroldlsse-
_______ 1 Y\ ments, hév-

v \|||||| r ) ralgles, etc.
gâs. N11|P/ I k\ Ne les acceptez qne
_WÈ\ A$Ê( J f f  dans l'emballage d'ori»
§É§fipH sJp^-̂ '-v gino avec la vignette
§ilt~!Sî SS_r1 °e 'a Réglementation.

SI ••'¦ Si- I Pri* P» ***** / ^°% *|gg§ y A , } Fr.. a,- ( A \I $& 1 L H 'IS^̂ J iiiliiyMÉPl
£--iî-_s»a-;"YK JïXJ. _j?n_5îQT_l_D-iy?.̂ raai_3
\X s

^^ \̂ ^̂ m^àm_ lil!

CABINET DENTAIRE
ASberf Bertholet
TECHNICIEN-DENTISTE

CERNIER NEUCHATEL NEUVEVILLE
Banque Cantonale 9, rue du Trésor 9 Pont de Vaux

Samedis, 10 h, & 4 h. soir Maison Barbey Mercredis après-midi

TAXIS-ÉTOILE
TÉLÉPH. 13. 13 TÉLÉPH.
STATIONNEMENT : PLACE PURRY et GARE
co. Alfred STREIT c. o.

Mrae Sarah Jeannot
22, Rue des Beaux.Arls, 22

A RECOMMENCÉ ses cours de DESSIN et de PEINTURE-
PA YSAGE D'APEÈS NATURE, portrait , composition déco-

rative et application sur étoff e , porce laine, etc.
TISSAGE ARTISTI Q UE

»at;m£::itr *»wttr\ -̂M-AKrmBma.M *axr-mm *m.wK*.i. r_ _- a-_-_i *¦ ___________ ._, et . - __« ¦ -.. ._*-. ¦. :. ._ - .  ._.«_aMû__-~» . . . -,_

MADAME PH. V. COLIN
Professeur de piano et de pédasroffie au Conservatoire

REGOllENGE SES LEÇONS
privées dès le 18 septembre

PIANO : TOUS LES DEGRES
Lecture à vuo : système breveté poux faciliter la lecture à vue.

Système breveté pour la {rymnastique dos doigts. Consultations.
Rendez-vous par écrit au Conservatoire ou à Corcelles , Grand'Rue 34

M lle MM
Côte 46

a repris ses leçons de
PIANO

W lll lil
Serre 5

reprendra ses leçons le
jeudi 20 septembre

Piano
Harmonie, théorie musicale

Cours de solfège
à partir d'octobre

PENSION
et chambres très soignées

Pourtalès 13, 1«-

M"° ROSA WEBER
Rue du Môle 6

recommencera ses
leçons de piano
le 18 septembre

AVIS MÉDICAUX

D' BERSOT
maladies nerveuses

a REPRIS ses
consultations
Beaux-Arts 22

Dr Pettavel
chirurgien

de retour

i LITRES E
i PÉTROLE DE LUXE R

I EN BIDONS PLOMBÉS E
fl EN VENTE DANS LES

; ÉPICERIES PRIN-¦: CIPÀLES

i LUMINAftNEUCHATEL 1

On cherche comme

bonne à tout faire
Jeune tille robuste et sachant
le français. Epoque à convenir.

S'adresser à Mme Morel Dr,
Faubourg de l'Hôpital 19.

JSUNE FILLE
17 à. 18 ans, sérieuse et travail*''
1-eusé, est demandé© pour fàV
mllile aveo enfants. Vie de fa-
mille et ff;iip.es assurés.

Mme Y. Brauen. 619, Garten-
sindt, Liebefeld (Berne). 

On demande pour tout de s-i-
te ou date à convenir,

b®?me fille
active et honnête, sachant cuire.
Gaffes : 70 i'r. Adresser offres :
Cinéma, Fleurier.

On cherche pour tout de suite
pour Lucerne, dans petit mé-
ûapro eoiffné ,

VOLONTAIRE
bien élevée, de 16 à 19 ans, sé-
rieuse, simple, sachant ra<_com-
moder. Vie de famille, leçons
d'allemand, argent do poche. —
Offre s avec photo et références
à Mme G. Rœlll.GreulIch.
lîruchstrnsso 46, Lucerne.

EMPLOIS DIVERS
On demande pour tout de sui-

te
PORTEUR DE LAIT

hors des écoles. S'adresser chez
G. Mojon , Charmettes 35, Vau-
seyon . |

Employé de commerce
de la Suisse allemande, 19 ans,
cherche place daus bureau de
la Suisse romande, afin de se
perfectionner dans la langue
française. — Adresser offres à
Werner Gossweilcr, Brienz (Ber-
ne).

Jeune homme
robuste, marié, deux enfants,
cherche occupation , n'importe
quoi travail. Sait conduire ca-
mion. Offres sous P 2043 N à
Publleitag Neuchâtel . 

On cherche

j eune fille
de 18 à 20 an«, honnête et agréa-
ble , désira nt se perfectionner
dans la lan gue française, pour
lo service du café. Vie de fa-
mille lui est assurée. Hôtel de
la gare, Gorgier (Neuchâtel).

Jeune dessinateur caiqueur
trouverait tout de suite engagement à Besançon.

Pour renseignements, prière de s'adresser à M. DES-
SOUSLAVY. Paix 51, la Chaux-de-Fonds.

SK
Vous cherchez
quelque chose

¦
Vous le trouverez

dans nos

petites aiiim
""1P1



AVIS OFFICIELS
l-B"â.S_rI VILLE

î ^^^lf DE

t^P NEUCHATEL

AVIS
On brutara un canal de che-

minée dans l'immeuble de Mme
Louip, rue des Beaux-Arts 9,
mardi 18 septembre, à 8 heures
dlu matin.

Les habitants des maisons
•voisines sont priée de tenir fer-
mées, pour cette heure-là, tou-
tes les ouvertures de leurs ga-
letas, chambres hautes et man-
sardes, façades et eu particu-
lier ceiles des bûchers.

Police du ten.

^s 'I VILLE

|§P NEUCMTEL
Service des eaux
Les récentes pluies n'ont pas

eu d'effet immédiat sur le débit
des sources. La quantité d'eau
disponible a beaucoup diminué
ces dernières semaines et le
mouvement de baisse s'accentue
de jour en jour.

Les arrêts de la distribution
ont pu être évités jusqu'à main-
tenant, mais cette mesure s'Im-
posera à bref délai si tonte la
population ne limite pas elle-
même l'usage de l'eau.

Les robinet» doivent être te-
nus fermés pour éviter les acci-
dents à la remise en pression.
Neuohâtel. le 11 septembre 1928.

Direction
des Services Industriels.

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

Terrain à bâtir
de 2175 m9 à vendre, à la Cou-
dre. Belle situation. Conditions
favorables.

Demander l'adresse du No 822
au bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre

maison neuve
près de la gare, de un ou deux
logements, aveo tout confort et
jardin.

Ecrire à M. N. 894 au bureau
de la Feuille d'Avis.

A VENDRE
- I II UJ I I -—-«-—«I

A ven-dcnè un beara

piano brun
cordes croisées, en parfait état.
Prix avantageux. Vieux-Châtel,
No 81. 1er

Nous offrons aux
plus bas prix eSu Jour:
Maïs entier, concassé et moulu.
Polenta. Son. Remontage. Blé.
Avoine. Orge Sarasin Chante-
clair Flocons de pommes de
terre et d'avoine Farine blan-

che, complète et fourragère.
Marchandises lre qualité

S'adresser :

Boulangeries Réunies
Ecluse 33, Neuchâtel

A vendre Immédiatement un

Isegre en blanc
en bon état, d'environ 1300 li-
tres. S'adresser à R. Digier, vis-
à-vis de la gare, au Landeron.

Demandes à acheter
On achèterait d'occasion un

fourneau en catelles
en bou état. Faire offres à A.
Blano. à Chabrey (Vully).

AVIS DIVERS
"

Belle chambre
pension soignée

Tout confort. S'adresser à Mme
Vaucher, rue Saint-Maurice 12.

Pathé-Baby Cinéma
Caméra (appareil prises !

de vues)
En location aveo tous les ac-

cessoires, pour trois jours. Tr*
3.—. Profitez do filmer vos fan
milles I

PATHÉ-BABY SCOLAIRE
ESTAVAYER Tél. 87— ¦ -- —¦ ¦ — - i ¦¦ 1

Bon piano
cordes croisées, à louer, 15 tic
par mois.

Demander l'adresse da No 854
au bureau de la Feuille d'Avis.

Fr. 15.000.-
son. à placer conitre hypot__-
que premier rang, intérêt 5 %.
S'adresser par écrit à M. Adrien
Borel. Neuchâtel. 

Les annonces remises à notre bureau ____^̂  ̂ TSB 3̂ _¥_>! f i t. _-_ __W "_5Si __F" T__F * ___ ^es av*s *ardifs et les avis mortuaires
avant 12 h. (grandes annonces avant E %9 H ES SS jf  9 ëH SW_ g __f  ̂ ÊÊ SE sont re

îus au 
P  ̂tard jusqu'à 7 h. 30.

9 h.) peuvent paraître dans le numéro _B__f «-_ ___ „ ._. **» Sa .*«•. -, CT - _ __ _̂ ____-« ____ fl Ea H ,- __ ES . _-_ __-iL SE »,!_ •.....» »;» J T I »T C t
d 1 d flpf __ _̂  y& _0 *_t «f m __& _̂ J&mi __£^ _£f *_  **_  **_f §  £_T\*)  J&wS _<&_  S vÈall J-\^\W ̂Sf *&3 _ 4^_ £.  _kr**\f S  __^^W T_M 

__(^  ̂
B Administration : rue du Temple-Neuf 1.

Il n'est pris aucun engagement quant à _|g ET , ¦ M & Et &L y g L ^  _j_L_JI vLJÊL *W\_r EL %___¥ mJ&L 'H _• __#L W HîW m&aJÊL TO-J* ËË H- *f L  M. 8L ffiky fflj Régie extra - cantonale : Annonces-
la place que doit occuper une annonce. -mm ^^^ m̂ *̂m* P̂ *m9 P̂ vi£Br W ĴBII.̂  ̂ ^̂ *& _̂W D̂ f̂r m̂r __ m m m&r VV È̂r M *m* XB ÊP W> -̂-̂  -̂* Suisses S. A., Bienne et succursales.

Les bureaux sont ouverts de 7 heures à midi et de 14 à 18 heures. Le samedi jusqu'à midi seulement.

DÉTR UI T: Mouches, Moustiques, Mites,
Punaises, Cafards, Fourmis, Puces

Seuls Importateurs: Barbezat & Cie., Fleurier (NeuchâteQ
^B__Bi__M__E_B!S-o_-___E__-__eea-C_ra__n_c__r^^

_K9 yf_y -̂ r̂ *̂̂ _. _̂^̂ ù̂ok _*5^̂ Tï /Î TÏ ^ ĵf^PV ĵj î _w____t_l Es?--; '/wjHi'i' ¦ -' '- ' lÉF'Jw^JGO-i

I Grand assortiment en chapeaux pour enfants , en _m Wm JE ff ''/M
1 feutre , formes très coquettes 6.90 5.90 4.90 m Wm/, i Jm ïÊËkl

RAYON SPÉCIAL FOUR CHAPEAU X DE DEUIL ^̂ Ê B? ÀÊ_ ^BêÊI-

\ L. DUTOIT-BARBEZAT J
\ Rue de la Treille 9 Magasin au 2me étage 3
> - i
* <¦ Couvertures de laine ,
| Edredons piqués j
l dans toutes les grandeurs J
? --' ¦ 

*
*- -- ^A . -- -W -». -fc. -fc. -fc. --. --.-̂ .->. -̂

-fc. -fc. -fc -fc. -W -̂  --.--k -V-fc.-W -k.-W -fc.-W -fc.---k -k. A . _f c . _ W - -- - A.- - -

¦M—¦_-_-gw.re.ij mi m\mm̂ -mmWÊÊmmm----0mWÊmmKtm-miKÊ-^^

^  ̂ ^ B _F

CsssatEon de commerce !
Notre magasin reste
fermé auj ourd'hui lundi
pour la préparation
de notre liquidation

Jamais vous n'aurez vu des prix aussi dérisoires
OUVERTURE MARDI MATIN A IO H.

3 _̂WBfTlt
w,

T,™MllMW*""F,'™gM<rTi™^

^P 
lOUJESlflIIlL 1EICI1IEL

' CJSp Ù? sous les auspices du Département de l'Instruction publique

PIANO
Le nouveau professeur, M PETER SPEISEK, pianiste-

virtuose — enseigne au Conservatoire dès le déhut de oe
semestre —. Le piano est en outre enseigné, à tous les de-
Brrés, par Mmes, Mlles Ph-V. Colin, G. Humbert, M. Jordan,
Oh. Perrin, E. Wichmann, T. Barrelet (prof, suppléant), MM
K. BoiiUot, G. Humbert. Ad. Veuvo et plusieurs assistantes
et assistants diplômés. — Inscriptions de 10 à 12 h. et de
14 à 17 heures

Le directeur : Georsres HUMBERT.

MUSIQUE DES ARMOURINS
Les garçons de 9 à 11 ans, qui désirent s'inscrire comme

élèves des cours préparatoires de solfège et Hûte ou de tara*
bour . sont invités à se présenter auprès de M. A. Dolde,
instituteur, le LUNDI 17 SEPTEMBRE, entre 16 et 18 heures,
au collège de la Promenade (saUe No 22).

Les candidats devront être accompagnés de leurs pa-
rents ou être munis d'une autorisation écrite de ceux-ci.

LA COMMISSION.

Cours de français
pour jeunes filles de langue étrangère

au Foyer des Amies de la jeune fille, Rue de la Treille 10

Les cours recommenceront le mardi 18 septembre
à 20 heures. Nouvelles inscri ptions le même soir.

â
Paul Hagemann

Technicien-dentiste

a ouvert son cabinet à Neuchâtel
Beaux-Arts 28 Téléphon e 18.44

Consultations Mardi, Jeudi, Vendredi
de 8 à 18 heures

TEMPLE DU BAS » NEUCHATEL
Vendredi 21 septembre 1928, à 20 h. 15

PREMIERE SÉANCE D'ORGUE
M. Alb. QUINCHE, organiste

Mue Marguerite SCHERER, soprano dé Vevey
M. Pierre JACOT, violoniste

Abonnement aux trois séances Fr. 5.—
Entrée Fr. 2.— chez Fcetish S.A.

_>̂  Je¦Âa&nû ...
,.. de porter leur trésor à la maison... Et ils ont
bien raison. Quand on possède un trésor pour
vivre heureux, il faut le mettre chez soi, ne pas
être négligent. Et le trésor qu'ils transportent est
le plus beau de tous, le plus utile, parce qu'il rend
de bonne humeur. C'est de la chicorée Arôme.

C'est un incalculable trésor, puisqu'elle seule
donne au café, d'une façon très économique,
une saveur qu'on ne peut plus oublier, que
l'on exige toujours.

Faites tous comme ces petits diables... Em-
portez chez vous le trésor . .. Mais faites bien
attention. Ne vous trompez pas . .. emportez
le bon trésor, la bonne chicorée, celle qui est
dans les paquets bleus et blancs : l'Arôme.

Helvetia Langenthal A7a

Ë|f  ̂
LES VECUES PONTUELS

1 __Wj&Jm S0D* -*es Plus agréables à porter et
fjp*'*9^ |§\ sont déjà très appréciés par des mil-
'j /m —f ll lier s de personnes. Faites-en ajuster
/3«\ JH sur vos lunettes, vous en serez enchan-
^ îf ^CM tés. — Exécution très soignée et

_/||j garantie de toute ordonnance de MM.
*̂ rjj ï les oculistes.

*Tf André PERRET
Jm opticien-spécialiste

' ff Epancheurs 9 - Dépôt Zeiss

JtFûRmd'Ruej NBUCBATELmènhoâ m

il CHAUSSURES À
j : G. BERNARD :;
) | Rue du Bassin JJ

o Magasin > \
o toujours très bien assorti X
< ? dans * J
'A les meilleurs genres __
i >  de < ;

f (taras fines II
T ponr dames, messieurs ' *
• fillettes et garçons * .

Z Se recommande , 'A,

f G. BERNARD |
????????«»»????»??»?

A vendre un bon

vélo
de dames, 70 fr. — S'adresser à
E. Ischer. rae du Boc 8.

Porcs
de 45 à 50 'kg., à vendre. S'a-
dresser à F. Imhof, Montmolilia.
nnnnnnnr i u n n inrrnnnnnn

A vemidre

camionnette
Berliet, 8 HP, modèle 1927, char-
ge utile 1000 kg. — Paul Prysi.
laitier. Sablons 31.

LACTA-VEAU
LACTA-PORC
PORÇAL
CHANTECLAIR

Les meilleurs produits connus
pour bétail Livraison franco
domicile par l'Agence' agricole.
Bevaix.

I Librairie-PapeSerïe §

1 liHiK S ii i I
§ 4, rue de l'Hôpital, 4 |
m jVîanuels pour toutes les écoles JS m

Ecole de commerce, Gymnase, yr gJà* !
j Ecole supérieure de y/  é f*S "J_\

m jeunes filles, Classes _X//
\^_S /̂

'̂
'

spéciales de yr ÇÎr /̂^
français, Ŝ **\vi_f  ̂ _ŝ

P etc. /  P/ S a c s  P
y'J t â b  yS d'école j 1

! yr J SS ŷr Serviettes
W^^i^ ^^y  ̂ Matériel de dessin : j
g "̂ ŷ  ̂ CHHBERS |
| ; yr et tons articles de papeterie I j
' I Timbres d'escompte S. E. N. et J. sur les articles de papeterie M

¦ niiMiiiunTrnnnfi -ir ¦• u i i <Miiii»._-iimnH"i> m y/ 'ii iwiMi-iiii—IMH "mi

les QILLô beaux Tnî TTC !
P^^oue^ SéRIE I

^^^^^^p
^| BLANC POUR É

_ _̂W_ ĴL ÀW_P__ \i,  _̂ ff7L lr--T^BvJlHw_--B---_--- -̂--------- -̂--i 9 Bl AKJQ VKV

PAPETERIE BICKEL & Cie
en face de la Poste, NEUCHATEL

Maison spéciale de fournitures pour

l'Ecole d@ commerce
et Ses Ecoies supérieures

Fabrique de cahiers de première qualité,
registres, copie de lettres, f ormulaires,

grand choix de serviettes
et clas eurs, etc.

ESCOMPTE 5°/o COMPTANT

_ Du choix R_ De la qualité B_ Des prix B
VÊTEMENTS §

3 pour messieurs R=j et jeunes gens ?

IFr.
35.- 45.- 55.-§

65.-75.  ̂145.-1
A. Moine-CJerber§
C O R C  E L L E Sg

DDnnnnDDnnnDnnnnnnnc

„ CHIFFON "
Seyon 3, entresol

MAGASIN SPÉCIAL
DE SOIERIES
CONFECTIONS

Rôties hollandaises
zwiebachs au malt très légers

recommandés par MM. les
médecins

Médaille d'or
aux expositions de Rome et Wembley

Itasin Ernest MORTHIER
?aDDaaDDacananaaaaDa
R Faites votre cure de [_\
a printemps avec le q

| „THE du JURA" g
D le meilleur des Q

dépuratifs gQ 1.50 le paquet ?

H Pharmacie-droguerie RS F.TRIPET
[j Seyon 4 ¦ Neuchâtel Q
ODnnonnnnnnnDnnannnn

A vendre

beau potager
brûlant tout comn-stible.

S'adresser (de préférence le
matin), Parcs 2, rez-de-oh.aTis-
sée. c6té Est.

Î mûres des Alpes
IV. 1.— par k_r.

Î raisins tessinois
It. —.65 -par kg.

Envoi Miarionl Tiz, Claro (Tefl-
sin). JH 57948 O

Le
Sp ectrol

la merveilleuse eau à dé-
tacher se trouve à la

lui llll l
Epancheurs 8

OCCASIONS
A vendre établi d'horloger,

noyer massif , aveo 23 tiroirs,
¦plusieurs layettes différentes
(Trandeurs, ainsi qne deux lits
d'enfants en parfait état.

S'adresser à H. Vnille file,
T&mpile-Kenf 16, Nenchàtel.

A remettre ponr cause de
santé,

COMMEECE DE LAINE
et fournitures pour tapig de
Smyrne. Ben petit rapport ponr
dame désirant travailler à do-
micile. — Adresser offres sous
chiffres A. H. 926 au bureau de
la Feuilile d'Avis.



Les successeurs de M. Bokanowski
(De notre correspondant de Paris)

M. Henry Chéron : ministre du commerce
M. Laurent-Eynac ; ministre de l'aéronautique

PARIS, 15 septembre. — Le conseil des mi-
nistres qui s'est tenu hier matin à Rambouillet
a pourvu au remplacement de M. Bokanowski,
mort si tragiquement il y a huit jours. Comme
on le sait, un nouveau portefeuille a été créé,
celui de l'aéronautique. Il a été attribué à M.
Laurent-Eynac, qui fut déjà, naguère, sous-se-
crétaire d'Etat à l'aviation. C'est M. Chéron
qui a été désigné comme ministre du com-
merce.

Dès hier soir, les nouveaux ministres ont
recueilli, dans les journaux,. les premières of-
frandes votatives. Constatons que la presse
commente, dans l'ensemble, leur nomination
avec satisfaction. On s'accorde, en général, à
trouver heureux le choix de M. Henry Chéron,
sénateur du Calvados, qui est un travailleur
et a défendu avec une certaine énergie devant
la haute assemblée des idées sages. Comme
rapporteur général du budget, il a donné à plu-
sieurs reprises des preuves de son attachement
à une politique nationale. C'est pour la cinquiè-
me fois que M. Chéron fait partie du gouver-
nement. Il a, en effet, déjà été sous-secrétaire
d'Etat à la guerre dans le premier cabinet Cle-
menceau, sous-secrétaire d'Etat à la marine
dans le premier cabinet Briand, ministre du
travail et de la prévoyance sociale dans le mi-
nistère Barthou et ministre de l'agriculture
idans le cabinet Poincaré en 1922. Le voici au
commerce. Espérons qu'il parviendra à remet-
tre un peu d'ordre dans les postes et télégra-
phes... qui en ont besoin.

Quant à M. Laurent-Eynac, député de la
Haute-Loire, ce n'est pas un nouveau venu non
plus au banc du gouvernement. Comme nous
venons de le dire, il a déjà été sous-secrétaire
à l'aviation et il a également occupé le poste
!de commissaire général aux essences. M. Lau-
rent-Eynac a laissé à ses subordonnés le sou-
venir d'un esprit clair et précis, en même
temps que d'un chef affable. On rappelle ce-
pendant qu'il n'a pas su conjurer, lorsqu'il
était à la tête de l'aéronautique, la crise de
notre aviation qui n'a fait que s'aggraver de-
puis lors. Espérons qu'investi de pouvoirs plus
étendus que par lé passé, il saura, cette fois-
ci, faire aboutir les réformes nécessaires. Le
ministre de l'air a devant lui une tâche si con-
sidérable qu'on ne peut refuser de faire cré-
dit à sa bonne volonté. Mais divers journaux
ine trouvent pas inutile de lui rappeler, ce ma-

tin, que ce n'est pas avec de la camaraderie
parlementaire qu'on arrivera à refaire notre
aéronautique désorganisée. Il faudra de la mé-
thode, un travail acharné, beaucoup d'énergie
et, surtout, une complète indépendance. Nous
verrons bientôt, sans doute, si le nouveau mi-
nistre réunit ou non toutes ces qualités.

Si, jusqu'ici, il n'y a eu guère que des com-
mentaires favorables de la double nomination
d'hier, on doit cependant s'attendre à quelques
protestations. Car, au fond, les radicaux et les
socialistes ne doivent pas être contents, sur-
tout du choix de M. Chéron, qui appartient au
groupe < modéré > du Sénat. Ils ne doivent
pas être contents, eux qui voulaient déplacer
l'axe du cabinet vers la gauche et même l'ex-
trême gauche, car M. Poincaré n'a pas obéi aux
injonctions qui lui avaient été faites. Le
« Temps > le constate avec plaisir et il ajoute:
< Il est évident que la durée infiniment sou-
haitable de son ministère, dont l'assemblage
est fort délicat, tient à la permanence des élé-
ments dont il est composé. M. Bokanowski ne
pouvait donc être remplacé que par une per-
sonnalité politique du même groupe et du mê-
me esprit II eût été possible de réaliser l'o-
pération à la Chambre. Mais en demandant à
M. Henry Chéron d'accepter le portefeuille du
commerce, M. Raymond Poincaré a résolu tou-
tes les- difficultés. > 5

Les cartellistes auraient d'ailleurs mauvaise
frâce à se plaindre ; ils ont déjà la part belle

ans le cabinet Poincaré. Dans ce ministère
qui est soutenu par 150 modérés et 150 répu-
blicains, ces 300 voix de la majorité sont re-
présentées par deux ministres et un sous-se-
crétaire d'Etat. Les radicaux-socialistes, par
contre,. — 40- voix — comptent quatre ministres
importants et les socialistes indépendants —
qui sont-trois douzaines à peine — ont deux
portefeuilles. Un déplacement de l'axe gouver-
nemental vers la gauche eût donc été non seu-
lement injustifié, mais un vrai scandale. Et l'on
peut être sûr qu'il aurait fini par emporter le
cabinet.
~ Félicitons donc le président du conseil d'a-
voir résisté aux menées cartellistes et souhai-
tons que dés gages et des promesses regretta-
bles, ne constitueront pas, comme d'aucuns le
craignent, la contre-partie de la sagesse satis-
faite. M. P.

Un typhon ravage la côte
chinoise

CHANGHAÏ, 16. — Un typhon sévit depuis
deux jours sur la côte à Hang-Tchéou, Chin-
Kiang et Nankin.

H a ravagé les régions avoisinant Changhaï.
De nombreux Chinois ont été noyés. Les com-
munications sont interrompues. De nombreuses
maisons ont été renversées. Des inondations
ont suivi le typhon.

Les eaux ont envahi Changhaï, ce qui ne s'é-
tait pas vu depuis 1905 avec une aussi grande
intensité. Dans différentes parties de la conces-
sion française, l'eau atteint 18 pouces. Dans le
camp de l'infanterie de marine, l'eau a atteint
la hauteur du genou. Dans l'après-midi, les
tramways ont cessé de circuler.

Horribles crimes
LOS-AN GELES, 16. — Une macabre décou-

verte faite par la police vient confirmer le
bruit selon lequel quatre garçonnets après avoir
été enlevés auraient été torturés et abattus à
coups de hache dans une ferme près de River-
Side en Californie. La police est à la recherche
du voleur d'enfants et de sa mère. Son père a
été arrêté.

Banditisme
WITTAU. 15 (Wolff)- — Dans les environs

de Weissenberg, M. Fritz Glaser, commerçant,
âgé de 61 ans, demeurant à Hermannstal, a
été abattu à coups de revolver dans la forêt ,
par deux individus qui l'ont en outre dévalisé.

On a pu établir avec certitude que l'un des
meurtriers est Anton Stephan, de Kleinbrovitz,
qui a déjà commis i&i? certain, nombre de vols
avec effraction. ' . -

Après avoir gagné son procès
REGGIO-DI-CALABRE, 15. — Vendredi s'est

terminé, devant le tribunal, le procès intenté à
une bande de malfaiteurs. Tous les accusés
ont été acquittés et remis immédiatement en
liberté. Samedi matin, l'un d'eux, pour se ven-
ger de ceux qui avaient déposé contre lui, a
tué deux personnes et en a blessé grièvement
deux autres.

M. Venizelos est rétabli
ATHÈNES. 16 (Havas). — M. Venizelos ira à

Rome samedi prochain pour la signature du
pacte italo-grec qui aura lieu dimanche.

Début malheureux
LIMA, 16. — L'inauguration du nouveau ser-

vice privé par avions pour le courrier postal et
les voyageurs a été marquée par un tragique ac-
cident. Un voyageur en voulant monter dans un
avion à Talara s'est approché trop près de l'hé-
lice et a été tué sur le coup.

Accord minier aux Etats-Unis
SPRINGFIELD (Illinois), 16. — Les mineurs

ont ratifié par 26,838 voix contre 25,497 un con-
trat de 4 ans conclu avec les propriétaires et
comportant une diminution de 15 à 20 % des sa-
laires des 90,000 mineurs de l'Illinois.

Drame de famille
BERLIN, 16. — Ce matin, M. Engel, employé

de poste, s'est suicidé, après avoir tué sa fem-
me et blessé sa belle-sœur à coups de revolver.
La cause du drame doit être recherchée dans la
mésentente qui régnait entre les deux époux-

Empoisonnés par des champignons
MUNICH, 16. — Il y a quelques jours, à Sauer-

lach, une femme et son enfant de 5 ans sont
morts empoisonnés, après avoir consommé des
champignons. ., .-. . •. ,*- .... . - .

L'on signale maintenant un nouveau cas d'em-
poisonnement également après consommation de
champignons. Un employé postal nommé Seidel
et son fils aîné sont décédés. Mme Seidel et le
plus jeune des enfants sont en danger de mort.

POLITI QUE
51 adhésions au pacte Kellogg

WASHINGTON, 16. — Le département d'E-
tat annonce que le Mexique est la 51me nation
qui a communiqué son adhésion au pacte Kel-
logg. Treize Etats n'ont pas encore fait con-
naître leur réponse.

X ALLEMAGNE

Le gouvernement approuve
son chancelier

BERLIN, 15 (Wolff). — Dans sa réunion de
Samedi, le cabinet a unanimement approuvé l'at-
titude de la délégation allemande à Genève, et
a télégraphié ses instructions à la délégation.
¦ BERLIN, 15. — MM. Curtius, Helferding, Die-
trich (Bade), von Guerard, Wissell, Schaetzl et
Kœpke, directeur du ministère des affaires
étrangères, ont participé à la séance du cabinet
de samedi, présidée par M. Groener , ministre
de la Reichswehr.

Suivant le < Berliner Tageblatt >, deux rap-
ports écrits du chancelier allemand formaient la
base de la discussion. M. Stresemann, qui sé-
journe à Baden-Baden, a été renseigné d'une
îaçcm détaillée sur le contenu de ces deux rap-
ports.
• Une grande partie de la séance a été consa-
crée à la discussion du plan français concernant
ttne commission de constatation et de concilia-
tioni Les préoccupations que les ministres ont
fait valoir à propos de ce plan et qu^ se rap-
portent avant tout à la question de la durée de
l'activité de cette cotmimissiotn, à ses compéten-
ces, à son attitude à l'égard des dispositions de
l'article 4, alinéa 1, du pacte de Locarno, ont
lait l'objet d'un examen approfondi du cabinet.

I>e communiqué officiel
BERLIN, 16. — Le conseil de cabinet de sa-

toiedi s'est occupé de l'institution d'une commis-
sion de constatation et de conciliation et d'une
commission chargée de s'occuper dés questions
de réparation.

Le gouvernement est disposé à approuver
l'institution de la première de ces commissions,
à condition que son activité cesse en 1934, an-
née au cours de laquelle doit avoir lieu, d'après
le traité de Versailles, l'évacuation de la troisiè-
me et dernière zone. Toutefois, la nomination
de cette commission serait contraire au pacte
de Locarno qui a exclu tout contrôle.

Cette opinion du gouvernement est conforme,
par ailleurs, au point de vue de M. Streselmann
qui, dans un discours prononcé le 30 janvier au
Reichstag, a dit qu'il ne fallait pas croire que
l'Allemagne est disposée à acheter l'évacua-
tion de la Rhénanie au prix de mesures dura-
bles dépassant le cadre du traité de Versailles.

Le conseil a approuvé aussi l'institution de
la seconde commission, attendu que cette com-
mission est indépendante de l'évacuation de la
Rhénanie.

BERLIN, 16 (Wolff). — La commission des
affaires étrangères du Reichstag sera convo-
quée vers la fin de la semaine prochaine.

ÉTRANGER
Curieuses coïncidences

MADRID, 14. — On mande d'Alicante àl'< A.
B. C. > que, dans la commune de San-Vicente,
deux sœurs jumelles, âgées de 60 ans. sont mor-
tes hier, à la même heure, de la même mala-
die. Fait curieux, elles avaient des goûts iden-
tiques, subirent les mêmes maladies et se ma-
rièrent le même jour.

Grave situation dans les houillères
britanniques

LONDRES, 15. — La situation s'aggrave dans
les bassins houillers. Le nombre total des sans-
travail était de 324,900 en juillet, soit 25,000 de
plus qu'en juin dernier. Le comité exécutif des
¦mineurs a décidé, vu la gravité de la situation,
de faire appel à la générosité du public par des
contributions immédiates en nature et en espè-
ces. Le lord^maire de Londres avait déjà offert,
il y a cinq mois, une souscription pour les mi-
neurs qui avait réuni environ 100,000 livres,
mais ce fonds de secours a été très insuffisant.

- Un déraillement en Allemagne
Un mort et neuf blessés

NUREMBERG, 16 (Wolff). — Un vagon d'un
train de voyageurs venant de Forsohheim, a
déraillé samedi après-midi, à 3 h. 45, en gare
de Muggenberg, au passage d'une aiguille, et
s'est renversé. Une personne a été tuée, une
autre grièvement blessée et huit autres légè-
rement. Le trafic a été rétabli à 6 h. 30.

Vol et méthode
Sur la ligne du chemin de fer Moscou-Kazan,

entre les stations d'Egorievsk et d'Elinsk, des
voleurs ont emporté les rails et les traverses
de chemin de fer, ainsi que tout le matériel et
les marchandises qui s'y trouvaient garés.

Au paradis soviétique, le vol paraît superbe-
ment organisé !

Mort d 'un écrivain
TRIESTE, 14. — L'écrivain T. Scemiz, très

cbnnu; sous le pseudonyme d'Italo Servo, est
mort vendredi matin, à la suite d'un accident
d'automobile. H était né à Trieste en 1860. Ses
livres ont été traduits dans presque toutes les
langues. Trieste lui prépare des funérailles so-
lennelles.

Un poète tchécoslovaque couronné
PRAGUE, 15. — Le. poète lyrique Otakar Bre-

zina, qui vient de fêter eon soixantième anni-
versaire, a reçu du ministre de l'instruction pu-
blique, M. Hodza, une lettre rendant hommage
à son œuvre littéraire, qui < a mené la poésie
tchèque à son apogée et rangé le nom de Bre-
zina parmi les personnages illustres de la poé-
sie mondiale x Par la même lettre, le grand
poète était mis au courant qu'il était bénéficiaire
du prix d'Etat de 100,000 couronnes, fondé à
l'occasion du dixième anniversaire de la répu-
blique. La presse tchécoslovaque est unanime à
reconnaître que Brezina , par ses œuvres , a bien
mérité.oe. prix.

I_es méfaits de la tem pête
Aux Antilles

NEW-YQRK, 16 (Havas). — La tornade qui
s'est abattue sur les Antilles, jeudi , ne sem-
ble pas diminuer d'intensité. Le nombre des
morts et des blessés augmente progressive-
ment. Il faudra plusieurs jours pour évaluer
les dégâts qui se montent à plusieurs millions
de livres.

Selon les indications des bureaux météoro-
logiques, l'oiiragan a passé à minuit aux îles
Turk, à la vitesse de 120 milles à l'heure et
a atteint déjà le sud des îles Bahama.

Une compagnie de câbles apprend de Porto-
Rico .que dix personnes ont péri à Ponce et
que 700 sont sans abri. On est sans nouvelles

; de plusieurs navires.
SAN-JUAN, 16 (Havas). — On télégraphie de

la côte orientale que 30 personnes ont péri à
Humacao dans la tornade qui a ravagé l'île.

Les dégâts sont très importants. Les récoltes
de. cannes à sucre ont particulièrement souffert.

Aux -Etats-Unis
NEW-YORK, 16 (Havas). — Quarante-trois

personnes auraient péri et un grand nombre
auraient été blessées grièvement au cours de la '
tornade qui a dévasté les Etats de Nebraska,
Illinois, Dakota du Sud et Wisconsin. Les dom-
mages sont évalués à plus de deux millions de
dollars. L'Illinois et le Nebraska ont été les plus
éprouvés.

Le nombre des morts dans Minois s'élè-
verait à 32 ; on en compte onze dans le Ne-
braska et le Dakota du Sud. Les fouilles dans
les décombres se poursuivent.

NOUVELLES SUISSES
Ponr la fusion des

denx Bâle
BALE, 17. — L'association pour la fusion des

deux Bâle a tenu une séance d© comité au cours
de laquelle le projet de constitution du nouveau
canton, établi suivant les grandes lignes du rap-
port de la coimimission d'études de l'association,
a été discuté. Il ressort de cet examen que la
fusion des deux constitutions cantonales ne pro-
voquerait pas de difficultés. La nouvelle cons-
titution envisagée introduirait quelques points
qui ne figurent pas dans la constitution de Bâle-
vi lle , notamment la convocation du Grand Con-
seil, tandis que le référendum facultatif a été
préféré au référendum obligatoire. Ce projet
de constitution sera soumis aux membres de
l'association afin qu'ils prennent position à son
égard.

Exposition Anker
BERNE, 15. — A la Kunsthalle, s'est ouverte,

samedi après-midi, l'exposition du peintre Al-
bert Anker, décédé en 1910. Cette exposition
groupe 95 peintures appartenant à des musées
ou à des particuliers, un nombre considérable
d'études, des dessins, des aquarelles et des
fayencës, au total 233 œuvres que l'on pourra
admirer jusqu'à fin octobre. Elle rappellera le
souvenir non seulement du descripteur popu-
laire du Seeland, de ses us et coutumes, mais
aussi de l'illustrateur 4 de Gotthelf et spéciale-
ment du peintre de .JJjaute culture artistique
qu'était Anker.

L 'imprudence d'un motocycliste
ZURICH, 16. — Une motocyclette est entrée

en collision à la Winterthourstrasse avec un
char attelé de deux chevaux qu 'elle voulait dé-
passer.

Les deux motocyclistes ont été projetés à ter-
re. L'un d'eux, le conducteur, n'a que quelques
contusions, son compagnon, M. Zweifel, de Zu-
rich, 35 ans, a eu le crâne fracturé et est décédé
pendant son transport à l'hôpital. Un des che-
vaux a été grièvement blessé. Le conducteur
de la [motocyclette a été arrêté.

Bonne prise
LIESTAL. 15. — Une femme reçut ces der-

niers jours une lettre dans -laquelle un homme,
se faisant passer pour eon fils, la priait d'appor-
ter à un endroit donné, vendredi soir, une som-
me importante dont il avait un urgent besoin.
Par hasard la mère rencontra son fils et, de la
conversation qu 'ils échangèrent, il ressortit que
la lettre était fausse.

Hier au soir, un policier déguisé en femme se
rendit au lieu indiqué pour prendre l'escroc sur
le fait. Le malfaiteur donna un coup de marteau
sur la tête du gendarme qui réussit cependant
à l'arrêter. Le prieonnier a déclaré être l'auteur
de différentes lettres anonymeŝ  méfaits pour
lesquels plusieurs personnes innocentes avaient
été arrêtées.

Condamnation d 'un gérant inf idèle
Charles Bandelier, 33 ans, secrétaire comjmiu-

nal de Sornétan, a comparu devant la cour d'as-
sises du Jura, prévenu d'abus de confiance. En
1924, il était nommé débitant du magasin de
l'Association agricole du Petit-Val pour le vil-
lage de Sornétan et, en 1925, il était devenu
également gérant de la dite association. Bande-
lier vendit de la marchandise sans tenir de
comptabilité régulière et négligea de rendre ses
comptes annuels ; il employa une partie du
produit de ses ventes pour son usage personnel.

Pour ceg faits, la cour l'a condamné, après
deux mois de détention préventive, à une peine
de onze mois et demi de maison de correction,
à l'interdiction de ses droits civiques pour une
durée de deux ans. U remboursera à la partie
lésée 15,455 fr .

Journalistes suisses au pays de Bade
BALE, 16. — Sur l'invitation du gouverne-

ment badois, les membres de la Société de la
presse du nord-ouest de la Suisse, et leurs col-
lègues du Haut-Bade, se sont rendus en 40 au-
tomobiles mises à disposit ion par la section
automobile du Touring Club suisse, à Buggin-
gen, où ils ont visité les usines de potasse.

Auparavant, M. Mûhe, directeur ministériel
avait salué les hôtes au nom du gouvernement
badois et rappelé notamment la collaboration
toujours plus étroite qui existe entre la Suisse
et Bade, notamment dans le domaine de l'éco-
nomie électrique et de la navigation sur le
Rhin.

M. Erwin Strub a remercié pour l'invitation
qui a été adressée aux journalistes et a sou-
ligné, lui aussi, la volonté de collaboration ré-
ciproque.

Après une collation offerte par le gouver-
nement badois, les participants se sont ren-
dus à Badenweiler. où ils ont visité les instal-
lations de bains, notamment les bains du temps
des Romains.

Hécatombe de poissons
UTTWIL, 16. — Le vent de l'est a chassé sur

la rive suisse du lac de Constance une quantité
énorme de perchettes et autres petits poissons
morts. Entre Keeswil et Horn , on voit des mil-
lions de ces petits poissons, tous âgés d'un à
deux ans. Les exemplaires envoyés au labora-
toire fédéral de contrôle n'ont pae permis de
déterminer la cause de la mort de ces poissons.

En arrosant des fleurg
INTERLAKEN. 17. — M. Reusser, chef jardi-

nier, qui arrosait des fleurs est tombé d'une
hauteur de huit mètres du pavillon à musique
sur le gravier. Il a été conduit dans un état gra-
ve à l'hôpital.

Un beau legs
GLARIS, 16. — Mme Triimpy-Blumer, décé-

dée récemment à Ennenda, a fait don de 35,000
fr. à des institutions d'utilité publique du can-
ton de Glaris.

Juste condamnation
d'un chauffard meurtrier

ZURICH, 16. — En avril de cette année, un
ouvrier de fabrique, Frantz Zurcher, avait, par
imprudence, renversé avec sa bicyclette, à Briit*
tisellen, une jeune fille qui mourut le jour mê-
me de l'accident La cour d'assiseg zurieoise,
siégeant à Bruttisellen, a condamné Zùrcher_
pour homicide par imprudence, à 14 jour s de
prison.

Issue fatale
BADEN, 16. — M. Karl Urech, 39 ans, ouvrier

à la carrière de MeMikon, qui avait été griève-
ment blessé il y a quelques jours par un ébou-
lement de pierres, vient de succomber à l'hôpi-
tal de Baden.

Vertige mortel
SCHAFFHOUSE, 16. - M. Andréas Schibli-

Brunner, âgé de 83 ans, qui cueillait du sureau
au bord d'un ruisseau a été pris de vertige, et
est tombé dans l'eau la face la première de
sorte qu'il a été asphyxié.

A coups de couteau
RHEINFELDEN, 16. — Un garçon boucher qui

venait de recevoir son congé a, pour se venger,
blessé à coups de couteau le frère de son patron.
Un chien-loup prenant part à la lutte se jeta
également sur le frère du boucher, qui fut très
mal arrangé. Le garçon boucher a été écroué.

Atelier incendié
ZURICH, 16. — La nuit dernière, le feu a

presque entièrement détruit un atelier de gal-
vanisation à Albisrieden, qui occupait six ou-
vriers- Les dégâts atteignent 20,000 fr . Le travail
sera - interrompu quelque temps.

Garage cambriolé
GENÈVE, 15. — La nuit dernière, des cam-

brioleurs se eont introduits, en brisant une vi-
tre, dans le garage de M. Bally, rue des Pàquis,
et se sont emparé d'un certain nombre d'outils,
ainsi que d'une somme de 1200 fr . placée dans
un ooffre-fort qu'ils ont forcé.

Dans la presse vaudoise : une retraite
LAUSANNE, 15. — M. Félix Bonjour , depuis

50 ans rédacteur en chef de la « Revue » prend
congé de son journal et de ses lecteurs. Son suc-
cesseur est M. Pierre Rochat-Schopfer, avocat.

Un carburant national
La Suisse est tributaire de l'étranger pour la

fourniture des carburants. Toute la benzine, le
benzol, le pétrole, les huiles lourdes, sont im-
portés-

Que ferions-nous en temps de guerre, si nos
frontières étaient fermées et si l'étranger refu-
sait de nous livrer le carburant indispensable à
notre usage ? Le problème s'est posé depuis que
l'automobilisme a pris une si grande extention.
Il ne restera pas sans solution.

On se préoccupe dans les milieux automobi-
listes, de trouver un produit suisse qui remplace
la benzine. On veut s'affranchir de la dépen-
dance étrangère.

Le problème est intéressant au point de vue
économique : Pourquoi ne pas produire nous-
mêmes un corps de si grande consommation ?

La question a une importance capitale au
point de vue militaire. Le service des automo-
biles est maintenant un membre indispensable
de notre armée. Depuis que la tactique exige
des déplacements rapides et considérables, le
moteur est devenu un auxiliaire dont l'armée
ne pourrait se passer : transport des troupes
par colonnes de camions, motorisation de l'artil-
lerie lourde, adaptation du camion au rail de
chemin de fer, etc. La défense nationale serait
compromise si le carburant faisait défaut.

C est pourquoi la section des recherches tech-
niques de guerre (K. T. A.) en collaboration
avec le service des automobiles (M. W. D.) ont
intensifié leurs recherches dans ce domaine. De
nombreux essais ont été tentés et des expérien-
ces intéressantes faites, spécialement dans lies
écoles et cours des troupes du service des auto-
mobiles.

Il nous paraît utile de faire connaître les prin-
cipales expériences et les meilleurs résultats :

Le « gazogène » est un gaz dérivé du charbon
de bois. Son rendement est bon et son prix rai-
sonnable. Il présente un grave inconvénient : il
ne peut être préparé d'avance ni accumulé. Son
adaptation nécessite un appareillage spécial
pour la fabrication du gaz sur le véhicule même.
Le chauffeur est contraint de charger sur sa voi-
ture une provision encombrante de charbon de
bois. Celle-ci permet à peine de couvrir une
centaine de kilomètres et doit donc être fré-
quemment renouvelée.

Le « kétoj i >, est un liquide extrait de la tour-
be. Il présente la particularité et l'avantage de
se mélanger intimement à l'eau, l'huile, la grais-
se, à la plupart des corps liquides et visqueux.
Il est utilisé sans modifier les moteurs. Il n'a
pas l'explosion déchirante de la benzine, mais
plutôt une combustion rapide. Son rendement
est bon- Mais ,si une guerre se prolongeait, nos
tourbières ne seraient-elles pas rapidement
épuisées ?

< L'alcool > est celui des carburants nouveaux
qui, jusqu'à présent, fournit les meilleurs résul-
tats. Il fut l'objet d'expériences nombreuses et
importantes. Cet été encore, deux cours de répé-
tition du service des automobiles 'utilisèrent ce
carburant pour leurs colonnes de camions.

La troupe n'eut pas à se plaindre de ces es-
sais. Ils n'entravèrent pas la marche du service
qui s'effectua normalement Pas de graves in-
convénients. Seuls quelques accrocs nécessitant
une mise au point meilleure et le règlement de
questions de détails. Les recherches théoriques
préliminaires et les essais isolés ne pouvaient
naturellement tout prévoir et régler.

Pour être utilisable comjme carburant l'alcool
doit être chimiquement pur. L'eau de distillation
doit en être complètement éliminée. Il doit me-
surer 99 degrés au moins.

L'alcool s'enflamme plus difficilement que
l'essence. La déflagration des gaz est donc moins
rapide qu 'avec la benzine.

L'alcool pur, c'est-à-dire utilisé seul, rend la
mise en marche des moteurs difficile- Par temps
froid , elle est presque impossible. Il est néces-
saire de recourir à la benzine pour le départ .

Pour remédier à cet inconvénient, on n'utilise
pas l'alcool seuL On le mélange à une petite

quantité de benzine. Les essais furent tenté,
cette année avec im mélange de 60 % alcool et
40 % benzine (poids spécifique du mélange :
0,757).

Il faut en outre augmenter l'avance à l'allu-
mage, éventuellement décaler la magnéto. Le
moteur ne « cogne > jamais.

Le point d'inflammation et la rapidité de dé-
flagration augmentent beaucoup avec la tempé-
rature. A chaud, ils sont presque équivalents à
ceux de la benzine. Le rendement du moteur est
ainsi très supérieur à chaud. Il faut
donc réchauffer les carburateurs et adapter des
dispositifs poux le chauffage de l'air d'aspira-
tion.

L'alcool est moins explosible que la benzine.
Son usage exige une petite transformation des
moteurs et surtout des carburateurs. Pour obteT
nir un rendement meilleur, on peut augmenter
la compression. En outre, il est nécessaire que
le mélange des gaz explosifs soit plus riche en
carburant et plus pauvre en air. Donc emploi
de gicleurs plus grands et de diffuseurs plus pe-
tits ; diminution des prises d'air. La consomma-
tion est ainsi légèrement accrue.

Dans ces conditions, les résultats furent excel-
lents, le rendement des moteurs supérieur à ce*
lui obtenu avec l'essence. Les camions gravis^
salent les côtes aveo moins de peine. L'augmem-
tation de consommation est partiellement comS-
pensée.

La mise en marche s'effectuait normalement;
seules les reprises après ralentissements ou
changements de vitesses étaient un peu moins
bonnes.

Les essais furent tentés aux mois de juillet
et d'août par un temps très chaud. Qu'en serait-
il en hiver par une froide température ? Nous
le. saurons bientôt. Les expériences seront pour-
suivies l'hiver prochain par une colonne de ca-
mions sur les plus hautes routes praticables des
Alpes.
, L'alcool a une grande propriété dissolvante et
dégraissante. Celle-ci se manifeste particulière-
ment au début de_ essais après la traction à l'es-
sence. L'alcool dissout et détache toutes les im-
puretés des réservoirs, fûts, citernes, et les en-
traîne avec lut Les filtres sont fréquemment
obstrués. Il attaque et dessèche les joints ce qui
provoque des fuites. H dégraisse et dessèche les
articulations, telles les pointeaux de carbura-
teurs qui restent grippés sur leurs sièges. Il
attaque le vernis des carrosseries lorsque par
mégarde il est répandu sur elles.

La plupart de ces inconvénients ne sont pas
sans remèdes. On obtient un bon résultat en mé-
langeant un peu d'huile à l'alcool avant de l'uti-
liser. . Le graissage des cylindres doit être soi-
gneusement vérifié.

Tout l'alcool utilisé cet été comme carburant
était naturel , c'est-à-dire, produit de distillation.
Il .n'a pas été essayé d'alcool chimique.

Le carburant nouveau était livré à 1 armée en-
viron 10 centimes plus cher que l'essence. Mais
le prix auquel la Confédération l'achète est plus
élevé. Nous croyons savoir que l'alcool suisse re-,
vient d'un à 1 fr. 20 le litre et l'alcool étranger
70 à 90 c. La différence devait être supportée
par la régie des alcools.

En résumé, l'alcool ne possède pas toutes les
qualités de la benzine et ne donne pas les mê-
mes satisfactions. Il peut cependant facilement
la remplacer. S'il n'est pas encore un carburant
généralement utilisable, surtout à cause de son
prix élevé, il n'en est pas moins un très bon
élément de guerre.

Le mystérieux « carburant Martini > fut aussi
l'objet de quelques essais mais peu nombre.ux
et insuffisants pou r qu© nous puissions ein tirer
des conclusions.

Il est, prétend le fabricant, le carburant idéal,
le produit d'avenir.

Nous sommes, en attendant, curieux de con-
naître la composition de ce nectar qui couvrira
de gloire notre pays et surtout Saint-Biaise son
lieu de naissance. M.

d'auj ourd'hui lundi
(Extrait des programmes du j ournal c Le Radio »î

Lausanne, 680 m. : 6 h. 45, 13 h. et 20 h., Météo.
20 h. 01, Orchestre de la station. 21 h., Conoert du
Comptoir suisse. — Zurich , 588 m. : 12 h. 32, 13 h. et
21 h, 30, Orchestre de la station. 16 h., Orchestre Cas-
tellano. 17 h. 15, Pour les femmes. 19 h. 32, Confé.
rence. 20 h. et 20 h. 30, Musique. — Berne, 411 in. :
15 h. 56, Heure de l'Observatoire de Neuchâtel. 16
h., 20 h. 30 -et 22 h., Orchestre. 20 h., Conférence.
21 h. 10, Musique de chambre.

Berlin, 483 m. 90 : 17 h., Concert. 20 h., « Le pro-
phète », opéra de Meyerbeer. — Langenberg (Colo-
gne), 488 m. 80 : 21 h., Contes fantastiques et inter-
mèdes, musicaux. — Munich , 535 m. 70 : 20 h. 30, Co-
médie. — Londres, 361 m. 40 et Daventry, 1604 m.
40 : 12 h. et 20 h., Concert. 13 h., Orgue. 19 h. 15,
Chants: 19 h. 45, Flûte.

Paris, 1764 m. 70 : 12 h. 30 et 20 h. 30, Badio-eon-i
cert. 15 h. 45, Après-midi musical. — Rome, 447 m.
80 : 21 h., Musique légère et comédie. — Milan , 548
m. : 20 h. 50. Opérette.
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NOUVELLES SPORTIVES
FOOTBALI.

Âncun match comptant ponr le cham-
pionnat suisse n'a été Joué hier.

Ponr la Conpe suisse, premier tour,
Urania bat Nidau, 3 à 0.

Voici les résultats des matches amicaux :
Servette bat Zurich, 6 à 0 ; Madretsch bat Re-

convilier, 3 à 0 ; Bienne bat Aarau, 6 à 0 ; Berne
bat Sierre, 9 à 1 ; Grasshopper bat Lugano, 2
à 0 ; Old Boys bat Fribourg, 3 à 2 ; Winterthour
bat Oerlikon, 8 à 0 ; Briihl bat Locarno. 4 à 3.

A l'étranger
Ville de Munich bat sélection de Berne, 4 à 1.

En France
Le championnat du nord enregistre deux ré-

sultats seulement sur les cinq matches prévus;
trois matches, en effet, ne furent pas joués :
U. S. Tourcoing-Racing Arras 0 à 2 ; U. S. Bou-
IonnaiseJ01ym,plque Lillois 3 à 1. ;

Le Championnat de l'Alsace : Graffenstaden-
F. C. Mulhouse 0 à 2 ; Haguenau-Bischvriller 1
à 5 ; Mulhouse-Dornach-A. S. Strasbourg 1 à
10 ; Racing Strasbourg-Red Star 4 à 2.

Notons encore trois matches amicaux à Pa-
ris : U. S. Suisse-F. C. Dieppe 1 à 2 ; Club fran-
çais-F. C. Sète 3 à 3.

A Paris, Red Star Olympique bat Concordia-
Bâte, 5 à 1.

Le championnat d'Angleterre
L'es matches du championnat, première divi-

sion', ont donné les résultats suivants :
Arsenal-Birmingham 0 à 0 . Aston Villa New

Castle United 1 à 1 ; Blackburn Rovers-Ports-
mouth 4 à 0 ; Bury-Durtniley 2 à 1 ; Derby
County-Sheffield Wednesday 6 à 0 ; Everton-
Manchester City, 2 à 6 ; Huddersfleld Town-
Leeds United 6 à 1 ; Leicester City-West Ham
United 5 à 0 ; Manchester United-Ilverpool 2
à 0 ; Sheffield United-Cardiff City 3 à 1 ; Sun-
derland-Boltoni Wandeïers 4 à 0.

Internations
'A Nuremberg, l'Allemagne bat le Danemark

_ buts à 1 ; à la mi-temps, le Danemark menait
l à O .

Comptes rendus des matches
Cantonal - Montreux

Notre club local désireux de parfaire son
entraînement, s'est rendu hier à Montreux pour
y rencontrer le IF. C. Montreux I, ancien club
de série A. "*

Cantonal, malgré l'absence de deux joueurs,
a fourni une bonne partie. Les avants princi-
palement, mirent à profit les conseils de l'en-
traîneur et c'est par 7 buts à 3 que les Neu-
chàtelois battirent les Vaudois.

Servette bat Zurich, 6 - 2
Partie amicale jouée hier à Genève. Con-

trairement au résultat qui indique une nette
supériorité des Genevois, la physionomie de la
partie fut bien différente. Zurich, aveo des
avants plus efficaces, aurait très bien pu s'at-
tribuer la victoire.

Le point, — non le plus fort, — mais le
meilleur de l'équipe genevoise est la ligne
d'attaque; elle fut malheureusement très mal
soutenue par les demis. ^ : :

Chez les Zuricois, les demis;, àti .contraire,
fournirent un travail considérable et assurè-
rent une bonne liaison entre l'attaque et la
défense. Les avants ne surent mettre à profit
les nombreuses chances qui leur étaient of-
fertes. Pour Zurich, un joueu r mérite une men-
tion spéciale, c'est l'inter-droit Lehmann qui fit
une merveilleuse partie.

A la mi-temps, le résultat était de 5 à 0 pour
Servette.

Les équipes jouèrent dans la composition
suivante :

Zurich : Baader; Huber, Guttinger; Spiller,
Heinrich, Burkler; Kaspas, Lehmann, Stelzer,
Stutz I et IL

Servette : Friedli; Pichler, Bouvier; Geser,
Richard, Baltensberger; Luthi, Landi, Passello,
Thurling et Dumont.

Bienne bat Aarau, 6-0
Mi-temps : 3 à 0

Bienne, qui avait hier la lourde charge de
se réhabiliter aux yeux de ses fervents par-
tisans, a prouvé à ceux qu'une récente défaite
avait désenchantés que ses joueurs ont encore
des ressources et des moyens qui ne sont pas
à dédaigner.

Le match débute â vive allure et au bout
de 12 minutes déjà Bienne a par trois fois
trompé la vigilance du gardien d'Aarau. Les
deux premiers buts sont obtenus par. Blaser II
et le troisième par Aeschbacher. L'équipé ar-
govienne est très jeune et manque de ce fait
d'un peu de routine. Sa force est sa défense,

mais les avants sont peu efficaces devant le
but. Bienne recherche avant tout un beau jeu
de passes. Un quart d'heure avant la première
mi-témps, Keller,- très sportivement, shoote à
côté, un penalty résultant d'un hands. Deux
minutes plus tard, Blaser II et un avant d'Aa-
rau se rencontrent; le joueur biennois doit être
transporté hors du terrain avec une jambe frac-
turée. La fatalité est seule cause de cet acci-
dent, le jeu étant toujours resté de part et
d'autre très courtois.

La seconde mi-temps sera moins intéressante
que la première, Aarau joue par trop la dé-
fense, Bienne réussira encore trois buts par
Aeschbacher, von Gunten et Strasser IL

Ce match, très bien arbitré par M. Pachoud,
de. Berne, mit les deux équipes suivantes en
présence : ¦¦¦•

Aarau : Fab I; Wernli, Stocker; Gloor, Wal-
ter,, Schmid; Gysi, Vaccani , Taddei, Hochstras-
serj LûthL

Bienne : Perrenoud ; Joseph, Beuchat ; Wu-
trich, Keller, Zumwald; von Kanel, Blaser II
(Strasser II), ..von Gunten; Aeschbacher,
Grimm.

X-B TOURNOI DU Ï.AUSANNE-SPORT3
Depuis plusieurs années déjà, le Lausanne-

Sports organise le dimanche du Jeûne fédéral
un tournoi gui remporte chaque fois un gros

¦\B_âoc^a.':.;V";"
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Hier eficorè là manifestation n'a pas failli à
sa réputation.

Le choix des invités était particulièrement
heureux : Valentigney, finaliste de la Coupe de
France il y a deux ans, et Bâle, dont le jeu
scientifique et fin est partout admiré ; son
équipe occupait, la saison dernière encore, le
second rang en Suisse centrale.
. ' Le nouveau challenge Mars, coupe de gran-
de valeur, mise à la disposition du comité par
trois anciens membres du club, rehaussait l'in-
térêt du tournoi.

Le matin
Deux pallies furent disputées devant plus de

mille spectateurs. Au cours de la première,
Bâle, après une prolongation, prit le meileur
sur Valentigney. La seconde opposait l'équipe
lausannoise à Valentigney. Là encore, cela est
du reste fort compréhensible, puisque l'équipé
française venait de disputer un match diffi-
cile, Valentigny fut battu.

Le jeu dé Lausanne fut quelconque. Valen-
tigney fit montré de cran et joua avec courage.
Le résultat de la mi-temps, 0 à 0, indique com-
bien la résistance française fut grande.

On commente vivement au cours de cette
partie, Tâbsence de Fah, le brillant gardien,
et de Werhnli, l'excellent arrière, tous deux
incorporés — semblait-il — pour la saison
192&-29 dans l'équipe vaudoise. Ces deux jou-
eurs sont rentrés au bercail, à Aarau, où ils dis-
puteront — à moins d'une nouvelle fugue — le
championnat dans les rangs de leur ancien club.
Roomberg, par contre, est resté fidèle à l'équipe
du Lëman. . ..

Bâle bat Valentigney, 4 à 3
. Valentigney part grand favori. Contre toute

attente, les Bâlois prennent dès le début uni as-
sez net avantage et à .là mi-temps, le score était
déjà de 3 à 1 en leur faveur.

Lqin.de .se décourager, 'Valentigney se retnit
a ^ouvrage et après une. secondé partie de toute
beauté, réussit à marquer deux buts." La fin est
sifflée sur ce résultat de 3 à 3.
. Au cours des prolongations réglementaires,
Bâle s'assura la victoire à la suite d'urne belle
descente de la ligne d'attaque. Le meilleur pour-
tant a gagné.

Lausanne bat Valentigney, 2 à 1
. Peu après, la seconde éliminatoire oppose
Lausanne à Valentigney. Jusqu'à la mi-temps,
le résultat reste nul, soit 0 à 0.
. . Un regrettable accident se1 produit au cours de
cette partie. Fauguel, à la lOme minute, est as-
sez , sérieusement blessé, à la suite d'une rencon-
tre. Transporté hors du terrain, il est remplacé
par Syrvet.
, Au début de la reprise, Lausanne marque le
premier but par Hart. Valentigney égalise peu
après, mais Roolmiberg donne la victoire à son
club.

. L'après-midi
(Lausanne bat Bâle, 7 S 3

Mi-temps 4 à 0
Cette partie, jouée à toute allure devant plus

de 2000' spectateurs est nettement à l'avantage
de Lausanne, beaucoup plus rapide que le ma-
tin.

Bolomey marque 6 buts et Roomberg 1. Voici
la composition du onze vainqueur : Blaser ;
Brônimann, Lombardet ; Martenet, Hart, Alt ;
Leônhardt, Roomberg, Bolomey, Syrvet, Deles-
sôrt.

Championnat neuchàtelois
ILES MATCHES DE DIMANCHE PROCHAIN

Série C
Groupe I. — Hauterive I-Cantonal IVa ; Cor-

celleg I-Colombier IL "" .. . .
"Groupe II. — Cantonal IVb-Châtelard I ;
Boudry II-Môtiers I ; Travers II-Béroche IL

Groupe III. — Chaux-de-Fonds IVa-Stella I.
Gronpe IV. — Seint-Imier Hb-Le Locle III.

CYCLISME

Le circuit de Champagne
Un Chaux-de-Fonnier se distingue

Cette importante manifestation, à laquelle
participaient les < as > de la route, a permis à
un de nos compatriotes d'occuper la seconde
place, à deux longueurs seulement du vain-
queur.

Rappelons qu'en 1924 et 1925, Henri Suter
enleva l'épreuve.

Le pansours était de 150 kilomètres ; voici le
classement général :

1. Dossohe, 4 h. 27* 43" ; 2. Antenen, la
Chatix-de-Fonds, à deux longueurs ; 3. Jean
Bidot, 4 h. 29' 30" ; 4. Delbecque ; 5. Mortel-
mans ; 6. Van Bruaene ; 7. Meunier ; 8. Bru-
neiro ; 9. Plpoz : 10. Marcel Bidot.

Au vélodrome d'Oerllkon
Amstein a tenté, samedi, de battre le record

du monde des 12 heures sans entraîneurs. Il a
échoué dans sa tentative, mais a battu de 19
km. 900 l'ancien record suisse. Amstein a par-
couru 378 km. 001 à la moyenne horaire de
31 km. 500.

A Dresde
Deux fois 50 km. dejmti-fond : 1er, Snoecks,

99 km. 660 ; 2. Krewer, 99 km. 600 ; 3. Linart,
99 km. 570 ; 4. Tollenbeck, 99 km. 500 ; 5.
Schmidt, 97 km. 270 ; 6. Paul Suter, 94 km. 098.

En vitesse : 1er, Kaufmann ; 2. Spears ; 3.
Rieger ; 4. Fricke.

Dimanche prochain Berne-Genève
Cette classique manifestation de la route, que

l'active société la Pédale des Eaux-Vives n'a
pas hésité à maintenir au calendrier sportif
pour le 23 septembre, sous le titre Grand-Prix
des Eaux-Vives, est réservée à la catégorie
amateurs et s'annonce dans les meilleures con-
ditions.

Le comité d'organisation a reçu de nombreu-
ses marques de sympathie, ce qui est une sûre
garantie de la réussite de cette importante ma-
nifestation.
' Nous rappelons que cette épreuve sera dis-
putée d'après les règlements de l'U. C. S. et
sous le patronage du < Sport Suisse >.

Petile faille
Camille Pichon avait roulé, de garnison en

garnison, à la suite de son père, le brigadier
Hercule Pichon (cinq campagnes, trois blessu-
res) lorsque celui-ci vint prendre le comman-
dement des quatre gendarmes composant alors
la force armée de notre chef-lieu de canton.

Roulé est le terme propre, car, depuis sa
naissance, l'enfant, d'une faiblesse de consti-
tution excessive, n'avait jamais pu se tenir sur
ses jambes et demeurait constamment étendu
dans une de ces longues voitures de malades
où l'on rencontre trop de précoces infirmes. Le
petit Pichon avait alors une douzaine d'années
et en paraissait huit à peine.

Sa pauvre figure pâlotte, encadrée d'une lour-
de chevelure aux boucles soyeuses inondant
l'oreiller, aux yeux trop grands « lui mangeant
tout le visage >, selon 1 énergique expression
populaire, au regard trop profond de ceux qui
souffrent trop jeunes, offrait un contraste pé-
nible avec le teint fleuri, l'aspect robuste et les
cinq pieds six pouces de son père le plus bel
homme de la gendarmerie.

Avoir la taille d'un géant, la force d'un athlè-
te, la prestance d'un tambour major...

Emerveiller ses inférieurs par des prouesses
imitées des héros antiques et modernes...

Etre capable d'assommer un bœuf comme
Milon de Crotone, de tordre une barre de fer
comme Porthos, d'enfiler à chaque doigt un
canon de fusil et de les porter aussi droit que
des cierges comme le général Dumas...

Enfin , mériter vraiment son nom d'Hercule...
et avoir pour unique héritier un pauvre être
souffreteux, si frêle, si malingre, si chétif que
le colosse tremblait de l'écraser entre ses gros-
mains, de l'effrayer au son de sa voix rude,
de le renverser au souffle de ses larges pou-
mons.

Lorsque, assis au seuil de la gendarmerie,
le brigadier regardait grouiller autour de lui
les marmots joufflu s et épanouis de ses subor-

donnés, s'ôbattant, s'ëbrouant comme des pou-
lains en liberté, riant, criant, se bousculant, ne
redoutant ni une culbute ni une taloche et ne
modérant leurs bruyants ébats ou leurs galo-
pades échevelées qu'en passant devant le petit
infirme, immobilisé dans son chariot, il sentait
de grosses larmes sourdres entre ses paupières
et une buée humide obscurcissait l'éclat dé ses
prunelles bleu-faïence, fixées toutes navrées
sur le pauvret.

Alors, devinant son angoisse, le sourire de
l'enfant se faisait plus tendre, sa main dia-
phane se posait doucement sur la manche ga-
lonnée d'argent et sa voix caressante murmu-
rait :

— Sois -tranquille, père, je guérirai, le major
l'a dit, et je pourrai entrer à la Flèche comme
les autres.

La Flèche ! c'était son ambition, son rêve.
Malgré ses traits délicats, sa grâce maladive,

son apparence féminine, son âme était douée
d'une énergie virile : une véritable âme de sol-
dat. -

Soldat !
Il voulait être, soldat et il"le serait !
It fallait travailler : il travaillerait !
Il fallait guérir : il guérirait !
Les princes de la science, consultés, avaient

hoché la tête.
Seul, un vieux médecin militaire, peut-être

par pitié, peut-être par conviction , avait dé-
claré au père désolé.

— Il y a dans cet enfant un volonté capa-
ble d'un miracle. Au moment de la pleine crois-
sance, sous le coup d'une émotion , d'une se-
cousse violente , il marchera et, ce jour-là, il
ira loin.

Camille s'élait cramponné à cet espoir, de-
venu pour lui une certitude.

Il guérirait , il en avait la ferme confiance.
En attendant , il étudiait avec l'ardeur de sa

précoce intelligence, et lorsqu'un étranger, le
voyant plongé dans un gr; s bouquin , lui de-
mandait curieusement :

— Que faites-vous là, mon petit ami ?
— Je me prépare à la Flèche, répondait

gravement le petit infirme.

L'année 1870, l'année terrible, avait dépeu-
plé les campagnes.

Dans la gendarmerie abandonnée, .Camille
demeurait seul, avec la vieille nourrice alsa-
cienne qui l'avait élevé. l .

Immobilisé au milieu des l'agitation géné-
rale, l'enfant songeait, avec autant de tristesse
que d'envie à son père, à.ses jeunes camarades
qui se battaient, eux, tendis, que lui était là, en-
chaîné, impuissant, inutile.

Et dea larmes de rage montaient" de son cœur
à ses yeux.

Un jour brumeux d'automne, il regardait
tristement tournoyer les feuilles jaun ies venant
îrapoer les vitres comme des oiseaux de mau-
vais augure, quand le galop d'un cheval réson-
na sur le pavé ; une ombre passa devant la fe-
nêtre, la porte s'ouvrit et le brigadier, tout
botté, tout poudreux entra précipitamment.

-- Papa ! mon cher papa ! s'écria le pauvret
en lui tendant les bras.

Le père l'embrassa avqC frénésie.
Depuis si longtemps, il était privé de cette

joie que, ma foi ! il n'avait pu résister à la ten-
tation et, passant près du village, porteur d'un
message au général Chanzy, il avait voulu re-
voir son . enfant.

.<— Maintenant, vite, il faut que je reparte...
c'est une dépêche des plus importantes... un
grand mouvement qui se prépare sur la Loire...
et je suis déjà coupable de m'être arrêté... Al-
lons ! embrasse-moi encore une fois, petiot, et
adieu. . .

Déjà sloïque comme un vrai soldat, le petit
garçon refoule ses larmes et le regarde s'éloi-
gner, l'œil sec.
. Soudain, une fusillade éclate, là, tout près.

Un détachement prussien a surpris l'esta-
fette.

Il se défend comme un lion, casse la tête de
l'un , en assomme un autre sous son robuste
poing, mais, succombant sous le nombre, il est
désarmé, terrassé, apporté sanglant et inanimé
dans la chambre même où son fils affolé crispe
ses mains impuissantes.

On le fouille, on lui prend sa dépêche.
Le capitaine allait rompre le cachet...

— Alerte ! alerte !
Une balle brise un carreau...
L'officier bondit et, lâchant la dépêche, ee

précipite au dehors, suivi de ses hommes.

»• »
Appuyé sur ses poings crispés, Camille n'a

pas perdu un détail de cette scène.
A la douleur de voir son père blessé, mort

peut-être, se joint le remords d'avoir causé sa
perte, celle du pays...

C'est pour le voir, l'embrasser un instant que
le rigide soldat a oublié sa consigne...

Et maintenant le précieux message* salut de
l'armée, qui sait 1 est là sur cette table...

Dire qu'il ne faudrait qu'un pas !
Avec l'ardeur de Sam son invoquant le Sei-

gneur pour recouvrer ses forces et écraser les
Philistins :

— Oh ! mon Dieu, faites que je marche une
fois, une seule !... implore-t-il.

Séulevé par l'irrésistible puissance de sa foi,
il glisse ses pauvres jambes inertes hors de son
lit, et, résolument, se met debout.

La douleur est atroce, inouïe ; une sueur gla-
cée perle au front du généreux enfant; il chan-
celle... mais se roidissant par un effort de vo-
lonté :

— Je veux marcher ! Je marcherai ! dit-il.
H fait un pas, puis deux...
Il marche I il est guéri !
Le patriotisme a ses miracles comme la foi !
Ce n'était qu'une fausse alerte : un fusil dé-

chargé par mégarde.
L'officier rentre, va droit à la tablé.
La dépêche a disparu. . . .
Pourtant, personne n'est entré.
Le blessé est toujours sans connaissance.
L'infirme est toujours sans mouvement.
Le capitaine vocifère,, menace, s'emporte

fait fouiller la maison .
Il lui faut sa dépêche I on lui a pris sa dé-

pêche I
Mais qui ?
— Ce n'est pas ce pauvre homme qui ne re-

mue pas un bras, ni ce pauvre petit qui ne re-
mue pas une jambe ! proteste dans sa langue

maternelle la vieille Alsacienne que l'on pous-
se brutalement dans la salle.

—- C'est probablement le vent, mon capitai-
ne, insinue un lieutenant, la porte en s'ou-
vrant.. un courant d'air...

Tout est bouleversé, on visite le jardin, la
cour, la rue, mais vainement.

Le précieux message avait-il été emporté au
loin ou était-il tombé dans quelque puits ?

Furieux de lenr déconvenue, les Prussiens
quittèrent enfin le village.

— Ah ! maintenant je peux donc embrasser
mon père f s'écria Camille en se précipitant
hors de son lit, malgré les cris d'effroi de la
bonne Brigitte.

Et en ouvrant les yetix, le brigadier Hercule
Pichon vit, comme dans un rêve, son fils de-
bout à son chevet, agitant triomphalement la
bienbeuréyse dépêche.

— Sois tranquille, père, c'est moi qui la por-
terai.
i » « * t  ¥ « . « » . I f

— Le Jour où iî marchera, il ira loin, avait
dit ïe vieux major.

H ne s'était pas trompé.
Camille ne s'arrêta pas en si beau chemin

et, quelques années plus tard, devenu fort et
robuste comme son père, il recevait en ce Pry-
tanée, objet de son ambition, la médaille mili-
taire, gagnée si vaillamment sur son lit d'in-
firme.

Arthur D0TTBLIAC.

En attendant que le Finlandais Paavo Nurmi s'attaque au fameux record
de l'heure (19 kil. 021) du Français Jean Bouin voici l'histoire, peu connue,

de ce record mondial

La plus grande performance pédestre

Eu attendant que Paavo Nurmi s'attaque sé-
rieusement à ce record mondial de l'heure, qui
est bien l'ambition de sa vie d'athlète, il est cer-
tainement intéressant de raconter l'histoire de
ce record fameux entre tous, dont les origines
remontent aux âges préhistoriques du sport pé-
destre. : - r

D'abord William Jackson
La première performance enregistrée et con-

trôlée sérieusement sur une heure, en course à
pied, date de 186- ; il y a donc 66 ans.

L'Indien L. Bennett, après de brillants succès
en Amérique, était venu tenter fortune en An-
gleterre. Il devait être le premier recordman du
monde officiel de. l'heure.

Par quatre fois, il fut possesseur du record. Il
le prit d'abord a l'Américain William Jackson,
qui le détenait ¦— d'ailleurs officieusement —
avec 17 km . 746, en réussissant 18 km. 360, puis
il le porta à 18 km. 424, et ensuite à 18 km. 539.
Cette dernière performance, qui date du 23 fé-
vrier 1863, fut établie en course sur la piste
de Brompton ; elle est la première vraiment in-
contestable. Enfin, le 3 avril 1863, Bennett cou-
vrit, en 60 minutes, 18 km. 589 m.
. A l'époque, la distance sembla prodigieuse.
L'Indien Bennett qui devait, par ce seul haut
fait, rester célèbre dans les annales de l'athlé-
tisme, était considéré comme un être surnatu-
rel, et l'on doutait qu'un hommte de race blan-
che pût jamais arriver à pareil résultat.

De fait, cette sensationnelle performance res-
ta debout 34 ans ! malgré des assauts répétés
par les meilleura pedestrians. . : ." . " " :':

Ett 1897, ruii d©àc plus célèbres champions
amateurs que l'Angleterre ait possédés, Fred.-E.
Bacon,. devait réaliser l'essai victorieux contre
le record de Bennett. Bacon, passé au profes-
sionnalislmiei depuis 1898, essaya le record de
l'heure pour la première fois en tentative spé-
ciale, avec entratoeurs pédestres et un cycliste
pour régler i'alure. La tentative eut lieu à
Rochdale, le 19 juin 1897 ; Bacon couvrit 18 km.
839 en 60 minutes. -

L'exploit était magnifique ; il ne devait ce-
pendant subsister, que deux ans, alors que le
record de Bennett avait tenu bon pendant 34
ans !

Harry Watkins à la rescousse
C'est le 16 septembre 1899 qu'un profession-

nel devait faire mieux encore.
Sur la même piste éë Rochdale, Harry Wat-

kins se mit à l'œuvre. Entraîné comme le fut
Bacon par à&s pedestrians et un cycliste, il cou-
vrit en une heure 18 km. 878, performance qui
resta debout quatorze ans, jusqu'à l'assaut de
Bouin-.

I/échec de Shrubb
Ce fut, cette fois, un des plus beaux phéno-

mènes jamais , produits en course à pied par
l'amateur Alfred Shrubb, qui s'attaqua au re-
cord le 5 novembre 1904. à Glascow.

En conformité avec les règlements de l'ama-
teurisme, une course handicap fut spécialement
organisée à l'intention du recordman. Le ta-
bleau do marche de Shrubb était basé sur 19

lcm. 075, et il s'en fallut de peu qu'il ne réussît
dans sa tentative.

Après avoir marché magnifiquement pendant
10 milles et demi, en des temps que Bouin ne
battit pas par la suite, il fut à cette distance,
pris d'un point de côté et termina l'épreuve en
grande difficulté.

Shrubb battait néanmoins le record du amande,
amateur, couvrant 18 km. 742.

-La réussite de Boula
Où, tant de champioms avaient échoué, Jean

Bouin réussit, le 6 juillet 1913, à Stockholm. -.
Jean Bouin, qui était à la fois grand coureur

et grand tacticien — donc athlète complet, —
avait couru en 1912, au moment de9 J. 0.4 sur
cette piste de Stockholm, et l'avait trouvée si
bonne et si apte à ses projets, qu*il la choisit
pour son essai. Essai concluant, on le sait, puis-
qu'on course ouverte, sur cette piste de 884
m. 10, il réussit à porter le record mondial de
l'heure à 19 km. 021 m, 90.

Et le plus beau de l'affaire est que Jean
Bouin suivit en tous points un tableau de mar-
che soigneusement préparé.. . qu'il avait d'ail-
leurs établi lui-mêlmie. A noter que Bouin est le
premier amateur ayant inscrit son nom au pal-
marès du record du monde de l'heure.

Nurmi sera-t-il le second ?
Le champion finlandais devait, d'après les

renseignements reçus, s'attaquer mardi dernier,
sur la piste de Dusseldorf, au record détenu
par Jean Bouin.

Noug n'avons reçu depuis lors aucune nouvel-
le concernant cette tentative, sans doute remis»
à plus tard.

Humour anglais
Au beau milieu d'un meeting, un homme

pénètre dans la salle en courant, monte à la
tribune et parle avec animation au président.

Celui-ci aussitôt demande :
— M. Smith est-il ici ? On vient de me dire

que sa maison est en feu.
Cinquante hommes se lèvent, prêts à partir.
— Un moment, fait le président. Il s'agit de

la maison de M. John Smith.
— Dieu merci ! s'écrie un seul homme en se

rasseyant.

l_*êre de l'éducation
physique

X (Du * Q-ymnafite suisse »)
-

On a parfois tenté le parallèle entre les bien-
faits et les méfaits de la civilisation et, il faut
l'avouer, cela se terminait souvent par un ré-
quisitoire violent contre les temps modernes.
Noug ne reprendrons pas cette question dont
l'importance est toute relative, chacun étant
condamné, n'est-ce pas, à vivre avec son temps.
S'y résigner paraît plus sage, en effet, que de
se lamenter.

Mais si ce parallèle fut jamai s établi et s'il
ne fut pas toujours favorable à notre époque,
est-ce la faute de la civilisation, c'est-à-dire
des progrès continu^ de la science, ou des hom-
mes ? H n'y a qu'à réfléchir pour s'apercevoir
que ce sont les hoftnfmes, et eux seuls, qui sont
à incriminer.

On se rappelle la fable d'Esope et son dou-
ble plaidoyer pour et contre la langue. On pour-
rait faire de même avec la civilisation. Celle-
ci est désirable, beHe, féconde : le tout est
de savoir s'en servir.

Mais, hélas I notre aberration est telle que
nous ne voulons voir, dans leg ressources sans
cessé élargies du progrès, que tout ce qui est
susceptible d'augmenter notre bien-être. Mot

dangereux qui cache le plu? souvent un vice,
dont il faut trop souvent parler, la paresse.

Nous en soutanes venus ainsi, soug le pré-
texte toujours trompeur de civilisation, à des
habitudes telles que notre avenir physique
s'est trouvé rapidement compromis. Nous avons
désappris de marcher à l'apparition de l'auto-
mobile, comme nous avions perdu auparavant
le_ occasions de courir, de lutter, de nous dé-
fendre. Et, désormais inutile ou presque, notre
corps est tombé au rang d'une < guenille > pen-
dant que toutes les forces hulnmines se concen-
traient sur l'éducation intellectuelle.

Inutile d'insister sur le résultat obtenu : une
race défaillante, une paternité languissante, et
jusqu'au vice se substituant à la vertu par un
enchaînement fatal dont il serait aisé de mon-
trer la genèse.

Nous en étions donc arrivé au stade dange-
reux où l'éducation physique était ignorée et
parfois même méprisée. Il n'y avait plus que
des «.cerveaux à pattes>. Mais une révolution
se dessine Des temps nouveaux apparaissent
où chacun pourra recevoir selon son dû, l'es-
prit suivant ses aptitude», le corps suivant
scg qualités originelles. Et cette transforma-
tion gagne de proche en proche, de pays en
pays, s'affirme partout plus précise, plus com-
plète, plus efficace. Nous allons voir enfin l'è-
_ _¦ de l'éducation physique.

Elie ne peut s'implanter simultanément par-
tout, eiest évident. Mais alors que la Suède a
commencé cette heureuse évolution depuis un
siècle, alorg que la Belgique a suivi cet exem-
ple depuis 25 ans, partout s'annoncent les pré-
mices d'une évolution silmfilaire dans les P^8
que le sport avait conquis, trop souvent au dé-
triment de l'éducation physique pure et simple.

Deux faits récents méritent d'être signalés
â ce point de vue : le premier est cette création
d'un comité international de pédagogie sporti-
ve dont le baroni de Coubertin a pris l'initiative
excellente ; l'autre est l'acceptation par le con-
seil supérieur de l'instruction publique, en
France, du programme d'organisation de l'édu*
cation physique scolaire et post-scolaire.

Institué par réaction contre les exagérations
des tendances sportives actuelles qui ont fini
par détourner de leur but leg initiatives prise®,
il y a un quart de siècle, par le même homme,
l'œuvre récente du baron de Coubertin est à
suivre de très près. Elle peut avoir une impor-
tance considérable si les influences étrangère-,
qui sont maintenant des puissances d'argent, ne
se coalisent pas pour la briser . Elle intéresse
d'autant plus nos amis suisses que o'est BUT
leur territoire qu'elle a été créée et là aussi
qu'elle continuera son action rénovatrice.

La dernière initiative française est plus in-
téressante pour nous, quoiqu'il ne soit pas exa-
géré de dire que son retentissement sera uni*
versel. Car c'est presque un (miracle que l'on
ait pu enfin convaincre de la nécessité de l'édu-
cation physique une assemblée d'hommes, à
coup sûr éminents, mais qui ne pouvaient ad-
mettre cette conception qu'en abandonnant une
partie de leurs propres programmes, j'allais
dire de leurs privilèges.

Le conseil supérieur de l'instruction publi-
que, en effet, est composé de, représentants
de tous les ordres d'enseignement C'est lui
qui établit les programmes scolaires et il ne
pouvait accueillir la requête présentée qu'en
acceptant ipso facto, une réduction de ceux-ci.
Victoire inattendue, et que l'on doit à la force
de persuasion de deux hommes : te ministre de
l'instruction publique Herriot, parrain du pro-
jet, le professeur Latarjet, son auteur.
. C'est ce dernier surtout qui a accompli là un
véritable tour de force. Il a |mis sur pied ce
programme nouveau et il est allé le défendre
devant la commission intéressée avec une ar-
deur et une chaleur communicativ© qui ont
brisé toutes les résistances. Nos amïs suisses
s'en réjouiront avec nous, car le professeur
Latarjet était encore cet hiver leur hôte, com-
me il convient à un alpiniste fervent et à un
pratiquant enthousiaste deg sports d'hiver. Il
appartient en outre à ce comité international
de pédagogie sportive dont noug pariions plus
haut et où il représente la France.

A ceg faits, joignez ceux qui ont pour théâ-
tre la Suisse elle-même, où la gymnastique
est tant en honneur, la Tchécoslovaquie, patrie
des Sokols, la toujours jeune Italie, régénérée
par un sang neuf et ardent, et vous pourrez con-
clure avec noug que s'ouvre désormais partout
l'ère de l'éducation physique. Rien ne pouvait
être plus agréable à constater pour ceux qui
luttent pour elles depuis tant et tant d'années.

Dr Heurt DIFFRE.

Championnat suisse à Montreux
Première demi-finale, simple (messieurs : POM

tersen bat Aesdilimann 6-3, 6-0.
Deuxième demi-finale : Abe bat Worm, 4-6 _

8-6 ; 8-6.
Finale double messieurs : Aeschlimann et

Petersen battent Roger et Abe, 4-6, 3-6, 6-4,
6-3, 6^.

Finale double mSxte : Worm et Mlle Payot
battent Fischer et Mme Golding, 6-3, 1-6, 6-4.
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L'accord de Genève et la presse
britannique

-LONDRES, 17 (Havas). — Parlant de l'ac-
cord, le « Daily Telegraph > écrit : « L'accord
conclu à Genève marque clairement un adou-
cissement de la thèse française. En fait , cet ac-
cord prévoit que l'évacuation de la Rhénanie
peut être l'objet d'un marché. Il représente une
concession de principes des deux côtés, mais
soulève un problème formidable pour les ex-
perts financiers. Il reste à savoir comment la
commission de vérification et de conciliation
fonctionnera. L'accord ouvre la voie à des négo-
ciations directes sur une importante question
qui n'a jamais été traitée jusqu'ici. >

Pour le < Daily News », la France obtient gain
de cause ( mais le succès du plan financier dé-
pend évidemment de la mesure dans laquelle
les Etats-Unis sont disposés à participer à son
établissement II est à espérer qu 'ils ne se tien-
dront pas à l'écart de la combinaison. Si l'occu-
pation rhénane est pénible pour l'Allemagne,
c'est une faible consolation pour la France et
jusqu'à ce que la plaie soit fermée, il ne peut y
avoir aucune paix réelle en Europe.

Le « Daily Chronicle » remarque que la ques-
tion de l'évacuation est enfin mise au premier
rang des questions européennes, mais le règle-
ment des dettes interalliées qu'elle entraîne,
soulève des questions de politique financière
internationale qui sont tout aussi délicates pour
l'Angleterre qu'elles seront difficiles pour l'Al-
lemagne et qui ne peuvent guère être résolues
qu'avec la coopération américaine.

Stratagème de prisonnier
-MARSEILLE, 17 (Havas). — Il y a plus d'un

mois qu'un important cambriolage était commis
dans une bijouterie à Clermont-Ferrand. Les
malfaiteurs s'enfuirent en emportant un butin
évalué à plus de 1,500,000 francs.

La sûreté a arrêté deux individus accusés
'd'avoir participé à ce vol, dont un nommé
Mieta. Les bijoux avaient été vendus à Mar-
seille.

Mieta finit par s'engager à faire connaître le
bijoutier qui avait facilité cette vente; à cet
effet, il fut transféré à Marseille et indiqua
que le bijoutier fréquentait un bar. Au moment
où Mieta indiquait comme étant le bijou-
tier, un certain Mori, Italien, Mieta bouscula
l'agent et prit la fuite. On ne l'a pas repris.

Nouveaux chiffres relatifs
j à l'ouragan 

^-SAINT-JUAN DE PORTO-RICO, 17 (Havas).
_- L'ouragan a causé plus de 250 morts à Porto-
Rico. Septante pour cent de la population est
sans abri. Le 50 pour cent des villes sont dé-
truites. Les dégâts sont évalués à 65 touillions
de dollars.

La marche de la tempête
_ -WASHINGTON, 17 (Havas). — L'ouragan a
interrompu les communications avec leg îles
Bahama. Dimanche après-midi, la tempête a
atteint les côtes de la Floride.

Le désastre de Porto-Rïco
serait énorme

ÎOOO morts
-NEW-YORK, 17 (Reuter). — Suivant les der-

nières informations de San-Juan (Porto-Rioo),
le nombre des tués à la suite du récentouragan
s'élèverait à un millier. La moitié de la popula-
tion de Porto-Rioo est sans abri.

Après le drame polaire
La fin des recherches

ROME, 16. — On annonce de Kingsbay que le
< Città-di-Milano > a quitté Kingsbay hier soir
pour -regagner la Norvège.

-OSLO, 17 (Havas). — Tous les navires qui
prirent part aux recherches de l'c Italia > sont
retournés dans leurs ports d'attache.' excepté
le < Krassine ».

Le passé d'un bandit
-BERLIN, 17 (Wolff). — Les recherches entre-

prises par la police pour retrouver Hopp, le
bandit qui tua la semaine dernière le directeur
Nordmann ont également établi que cet indi-
vidu avait déjà attaqué et assommé une femme
pour la dévaliser dans un train, il y a cinq ans.

Six autres journaux égyptiens
suspendus

-ALEXANDRIE, 17 (Havas). — Le gouverne-
ment a décidé de supprimer six journaux waf-
distes à la suite d'injures dirigées contre le pre-
mier ministre.

NEUCHATEL
Renouveau

On peut voir, dans un jardin de la rue de la
Cûie, un poirier qui porte outre les feuilles et
quelques fruits, des bourgeons prêts à s'épa-
nouir. Une seconde floraison est chose très rare
chez nous et le fait mérite d'être signalé.
Une nouvelle tentative de M. Vallotton

M. Vallotton, le courageux nageur de Serrié-
res, a tenté à nouveau samedi, de traverser le
lac, de Neuchâtel à la Pointe de Montbec et re-
tour. Il se mit à l'eau peu aprèg 13 heures et
dans le temps remarquable de 2 h. 40', bien
que gêné par de fortes vagues, M. Vallotton at-
teignit la rive opposée.

Après s'être reposé quelques (minutes, il se
remit à l'eau, mais dès vagues toujours plus
fortes et la température assez froide de l'eau,
obligèrent M. Vallotori à abandonner peu après.

La Chine vue par un Chinois
Dans quelques jours, M. Cheng Tcheng, dont

l'œuvre porte le titre général et symbolique
c Vers l'Unité », viendra lui-même nous par-
ler de c Ma mère ».

c Cette dame au grand cœur » (Paul Valé-
ry) lui tient lieu d'interprète auprès du genre
humain, c Par sa vie, par ses impressions, par
les contes exquis qu'elle raconte, cette bien jo-
lie figure » (les Treize) fait entrevoir l'orga-
nisme de la famille chinoise, sa grandeur, ses
vertus, ses souffrances. Car l'ambition de M.
Cheng est de faire comprendre l'âme de la
Chine, d'ouvrir une ère nouvelle entre l'Orient
et l'Occident; il désire que la culture européen-
ne devienne un élément organique de la vie
orientale, et que l'esprit oriental, déterminé par
la culture occidentale, devienne lui aussi un
élément de la vie européenne.

Cheng Tcheng, lettré, fils de lettre, d'antique
noblesse chinoise, chargé à 29 ans de cours à
la Sorbonne, se révèle écrivain aux dons sin-
guliers. De par sa vie mouvementée, sa par-
ticipation active à la révolution chinoise, sa
fréquentation alternative des usines et des uni-
versités, il est plus apte que quiconque à por-
ter jugement et comparaison. C'est de lui que
M. Thibaudet écrit : c On met très haut et avec
raison Panait Istrait, le grand conteur roumain
qui écrit en français. Je crois que notre langue
et notre littérature ont fait en ce Chinois une
recrue plus précieuse, *

Après la célèbre fête des traditions, la jour-
née du Bas-Valais, qui fut aussi celle des mu-
tualistes, a obtenu le plus franc succès. Comme
ceux du Haut et du Centre, les districts du Bas
ont apporté leur collaboration à cette œuvre
éminemment nationale qu 'est l'exposition. Et
cette collaboration fut complète et enthousiaste

Le matin, un premier cortège, celui des socié-
tés de secours mutuels, se forme à la gare. Près
de 2000 membres représentant 27 sociétés défi-
lent avec leurs bannières-

Les manifestants ne sont pas encore entrés à
l'exposition que les participants du Bas-Valais
arrivent à leur tour, précédés de r«Hamnonie»
de Martigny. Le district d'Entremont s'est tout
particulièrement distingué avec ses groupes cos-
tumés ; paysannes revêtues de leurs habits de
travail ou de leurs riches atours de fête, sl ieurs
emmitouflés dans leur passe-montagne. Ce fut
beau et bien.

La colonie italienne est venue, elle aussi, fort
nombreuse à l'expositicn apportant un tribut de
reconnaissance au canton du Valais.

Au banquet des mutualistes, M. Devanthéry,
de Sierre, souhaite la bienvenue aux partici-
pants, et M. Troillet leur apporte le salut du
gouvernement.

Plug tard, M. Poget, préfet du district d'En-
tremont, au nom du Bas-Valais, remercia et
félicita le peuple valaisan, son gouvernement,
les autorités de Sierre et le comité d'organisa-
tion, pour la réussite de l'exposition. M. de Co-
catrix, président du Conseil d'Etat, monta à la
tribune et parla deg efforts déployés par les au-
torités cantonales et communales pour le déve-
loppement du pays et la marche constante du
Valais vers le progrès.

L'«Harmonie», sous l'experte direction de
M. Nicolay, a donné un concert d'une haute va-
leur musicale, comme la veille d'ailleurs, la
chorale de Martigny.

L'après-midi, un match de football mit aux
prises Berne promotion et Sierre I, sur la place
des sports. La musique de Saint-Maurice a agré-
menté de .ses accords cette joule pacifique. Enfin
cette journée qui fut aussi celle des abstinents
s'est dignement terminée à la cantine où se pro-
duisirent tour à tour l'c Harmoni e » et la société
de gymnastique de Sierre. Lé « Ballet des Vi-
gnerons » a remporté un grand succès.

La Journée dn Jeûne fédéral à
l'exposition valaisanne
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Chronique régionale
BEVAIX

l_es viticulteurs s'opposent
aux exercices de tir militaire

(Corr.) Une assemblée des propriétaires de
terrains situés sur la ligne de tir de Bevaix,
a eu lieu vendredi, au collège, sous les auspi-
ces du comité local de la Fédération romande
des vignerons. Cette assemblée élait motivée
par l'annonce que des tirs à balles, exécutés
par l'école de recrues de Colombier, auraient
probablement lieu au moment des vendanges.
Pareille éventualité serait de nature à léser
gravement, non seulement les intérêts des pro-
priétaires de tersains situés dans la zone de
tir, mais encore elle entraverait toute la cir-
culation qui se fait à cette époque sur le che-
min communal entre le Moulin et là Tuilière.

Il y a 30 ans, le Grand Conseil votait un pro-
jet de décret aux termes duquel un emplace-
ment pour les exercices de tir de combat serait
assuré à proximité de la caserne de Colom-
bier et le dévolu fut jeté sur le plateau situé
à l'est du village de Bevaix. A cette époque, les
autorités militaires estimaient que le nombre
des tirs annuels de combat seraient d'une di-
zaine environ. Dans son rapport au Grand Con-
seil, du 17 février 1899, le Conseil d'Etat don-
nait l'assurance que ce nombre ne dépasserait
pas 20 journées par année. . .

Sur cette assurance, les propriétaires de ter-
rains situés sur la ligne de tir de Bevaix si-
gnèrent, en daJ.e du 11 avril 1905, une conven-
tion fixant les indemnités] accordées par l'Etat
de Neuchâtel pour , les dommages ef les empê-
chements de travail occasionnés par ces tirs.
Aux termes de cette convention, les parties
contractantes se réservaient sa résiliation dans
le cas où des modifications très importantes
surviendraient dans l'armement de la troupe.

Depuis cette époque l'infanterie-a été munie
de mitrailleuses, aussi voit-on de 1921 à 1926
le nombre des tirs s'élever en moyenne à 30
par année. Avec l'introduction du fusil-mitrail-
leur, le nombre des exercices de tir s'élève à
42 en 1927.

Conscients de leur droit, les viticulteurs de
Bevaix ont pris la décision, dans l'assemblée
de vendredi dernier, de résilier la convention
et par là même, de s'opposer par tous les
moyens, à ce que des tirs s'exécutent pendant
les vendanges. •

Réclamation entendue
Nous apprenon s à la dernière heure que l'au-

torité milKaire a décidé de ne pas faire exécu-
ter de tirs sur la placo de Bevaix pendant les
vendanges. 

Hospice cantonal de Perreux
Le jury chargé d'examiner les projets de

plans-types de nouveaux pavillons d'hospitali-
sation pour aliénés à l'hospice cantonal de Per-
reux a examiné vendredi et samedi les 33 pro-
jets présentés. Il a décerné :

Une première prime de 1800 fr. à M. Alfred
Hodel, architecte à Neuchâtel, pour son projet
« Sud-est >.

Une deuxième prime de 1700 fr. à M. Ed-
mond Boitel, architecte à Colombier, pour son
projet « 3990 Ma >.

Une troisième prime de 1000 fr. à MM.
Prince et Béguin, architectes à Neuchâtel, pour
leur projet < Le Calme >.

Une mention honorable aux projets : Nu-
méro 17 < Quatre Ifs » et numéro 27 < Ter-
rasses ». • — ¦¦¦ - ' ' - -. - ¦; :-;¦

L'exposition des projets est ouverte au pu-
blic, dans la grande salle de Perreux, de lundi
17 à mercredi 26 septembre.

ÏVEBDON
Un motocycliste renverse un cycliste,

tombe et se tue
Hier, vers 13 h. 30, sur la route de Lausan-

ne près d'Yverdon, une motocyclette ayant ac-
croché une bicyclette en la dépassant, les deux
véhicules ont été projetés sur la chaussée. Le
motocycliste, M. Paul Duvoisin, 20 ans, em-
ployé à la poste de Villars-Burquin (Grand-
son), a été tué sur le coup, le crâne fracturé.
Mlle Marguerite Bettex, vingt ans, de Romai-
ron , qui était sur le siège arrière, a la mâchoire
inférieure et la clavicule gauche brisées. Le cy-
cliste, Auguste Pasche, de Novalles, âgé de 15
ans, a une plaie profonde à la jambe. Le corps
de M. Duvoisin a été ramené à la morgue et
les deux blessés à l'infirmerie d'Yverdon. Mlle
Bettex avait perdu connaissance.

RANCES
Sevré par son char contre un mur
RANCES, 15. — Un grave accident a ému la

paisible population de Rances : Samedi matin,
à 8 heures, M. Emile Cand, instituteur, âgé de
54 ans, était occupé, en compagnie de son ne-
veu, M. Julien Randin, à descendre un char de
gravier dans la ruelle bordée d'une part par
la façade de sa maison d'habitation et de l'autre
par un haut mur de jard in.

La lourde charge de ballast imprima au
char un élan que la forte pente de la ve-
nelle accentua encore. Un gros oaOlou fit caho-
ter le char et biaiser fortement la limonière
dont le jeune homlme ne fut plus maître. M.
Cand fut impuissant à resserer les freins et eut
l'idée de se garer contre le mur du jardin.

M. Cand fut coincé entre le mur et la caisse à
gravier. Il a le sternum très fortement contu-
sionné, plusieurs côtes enfoncées et une plaie
profonde au genou droit, provoquée par la pres-
sion de9 marche-pied. Relevé sans connaissan-
ce, il fut conduit en autqmiobile. à l'infirmerie
d'Orbe. Son état est grave . on craint des com-
plications. - -

SAEVTE - CROIX ,
Deux arrestations

La gendarmerie de Sainte-Croix a arrêté,
aux Etroits rière Sainte-Croix, ' deux individus
prévenus de vols à Yverdon et les a conduits
à Yverdon à la disposition du juge de paix du
cercle.

I.A SAGNE
Une arrestation mouvementée

On avait remarqué, il y a quelques jours,
qu'un individu s'était introduit dans la ferme
de M. Perrenoud , à Sagne-Crêt, et qu'il y avait
dérobé différents effets et une somme s'élevant
à 70 francs. L'enquête permit d'identifier le vo-
leur, un jeune homme de 20 ans, B., qui con-
naissait admirablement le lieu de ses exploits,
ainsi que les allées et venues deg; habitants.
Des recherches furent entreprises pour, retrou-
ver cet individu, mais elles restèrent d'abord
sans résultat. Vendredi soir, vers 7 . heures, le
propriétaire de la ferme en question avisait le
commissaire de police de là Chaux-de-Fonds
qu'on avait signalé à la Sagne le passage du
prévenu. On supposait, de plus, que ce dernier
se trouvait dans la ferme, caché quelque part.

Deux agents de la sûreté se rendirent alors à
la Sagne. La ferme fut fouillée de fond en com-
bles et finalement on découvrit B., réfugié au
bas d'un tas de foin. L'arrestation de ce person-
nage fut assez mouvementée, car B., très me-
naçant, tenta de s© défendre à l'aide d'un, cou-
teau. On put enfin l'appréhender et on Je con-
duisit immédiatement dans' les prisons de la
Chaux-de-Fonds.

Au club de go.ff
Une première à Pierre-à-Bot

Estimant que la saison est trop avancée déjà
pour procéder cette année encore à l'inaugura-
tion officielle de son terrain de jeu et organiser
un match entre ses membres, le club de golf
avait tenu cependant à les grouper tous samedi
après-midi à l'occasion d'une première réunion
à Pierre-à-Bot.

Aimablement invité, nous avons pu constater
que le programme établi lors de la constitution
de la société a été strictement réalisé. Les mem-
bres du club, leurs familles et leurs nombreux
amis ont eu les honneurs des terrains et du
< chib-house » ; tous ont pu se rendre compte
de la réussite complète des installations.

Un match disputé entre le professeur de Neu-
châtel, ses collègues de Lausanne et Bâle a four-
ni à tous les membres l'occasion de faire le tour
du propriétaire ; il a suscité chez les invités le
plus vif intérêt

Nous ne doutons pas, du développement de ce
sport à Neuchâtel ; il connaîtra certainement
bientôt le succès qu'il remporté partout ailleurs.
„ L'emplacement, d'ailleurs est. merveilleuse-
méat situé et nous ne saurions assez recom-
mander une visite à.  Pierre-à-Bot.

Les membres du club pour la plupart possè-
dent une voiture ; cela évidemment facilite
grandement les choses. Mais les piétons ont un
funiculaire à leur disposition ; même à pied
d'ailleurs la promenade mérite d'être faite.

Chacun pourra se rendre compte alors que le
< club-bouse > est une petite merveille, que le
terrain choisi, minutieusement entretenu, ré-
pond aux exigences des plus difficiles.

Neuf < green > ont été établis ; le parcours
total est de 1626 m. .exactement.

On entend par . green, un emplacement spé-
cialement aménagé, au centre duquel se trouve
un trou- Le jeu consiste à placer une balle lan-
cée avec une canne spéciale, depuis le point de
départ, dans chacun des trous. Le joueur qui
termine le parcours avec le plus petit nombre
de coups, est vainqueur.

Le match de démonstration a été gagné par
M. Freemantle de Lausanne 71 points, suivi de
M. Tingley de Bâle 76 points et de M. Regamey
de Neuchâtel 81 points.

Une partie comporte ici deux parcours consé-
cutifs.

Tout le monde se retrouve ensuite au < club-
house » où le thé est servi. Le temps exception-
nellement doux, permet à chacun de jouir d'un
panorama merveilleux, confortablement installé
sur la terrasse autour du pavillon.

Quelques amateurs font une partie d'essai,
tandis que les discussions s'engagent.

On parle surtout de l'avenir... d'un avenir que
nous souhaitons brillant au j eune club de golf
de Neuchâtel.

Qu'il veuille bien accepter nos remerciements
pour son invitation et son chaleureux accueil.

AVIS TARDIFS
Belle chambre meublée

Indépendante. Faubourg de l'HOpital 28, Sme.

Jeune fille
sérieuse et travailleuse, ayant déjà été un peu en
service, est demandée pour les travaux du ménage.
Entrée immédiate. S'adresser Sablons 8. 
' On cherche pour la ville, jeune

cuisinière
bien recommandée. S'adresser à Mme Edmond Du
Pasquier, Chaumont. 

On demande, pour Lucerne, une

BONNE A TOUT FAIRE
dans petite famille. Gages : 50 fr. au minimum. —
S'adresser à Mme Stutz, Bramberghohe 3, Lucerne.
. On cherche, pour jeune fille finissant ses études,
bonne

P E N S I O N
dans famille distinguée ou dans pension. Adresser
offres avec prix sous P. S. 929, au bureau do la
Feuille d'avis. .

AULA DE L'UNIVERSITÉ :: NEUCHATEL
JEUDI 20 SEPTEMBRE 1028, à 20 h. 30

[lîiii: Ma mère
LA CHINE VUE PAR UN CHINOIS

le philosophe CBENQ-TCHENG
professeur aux Hautes Etudes chinoises

à la Sorbonne

L'Orient psut-il s'unir à l'Occident ?
Prix des places : Fr. 2.20.
Location : Office de photographie.Attinger, place

du Port, et à l'entrée.
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PBPËta É.É.1.1.
!.. WASSESiFALLEN

NEUCHATEL
TÉLÉPH. 108

Corbillard automobile pour enterrements
et incinérations permettant de transporter
los membres de la famille en même temps

que lo cercueil.

Concessionnaire de la ville
jj pour les enterrements par corbillard automo-
! bile dans la circonscription communale.

.j Cercueils, incinérations, exhumations.
| Concessionnaire de la Société de crémation.
i Formalités et démarches.
SBn_——_—i—_—_to^Hi_—¦_¦¦_—___—___——___—_——_————_——_i

Ce que le cousin Emile pense de la Saff a
RÉCIT DE CHEZ NOUS

! L'autre soir, en revenant de Savagnier, j'ai
trouvé, gisant au bord du chemin, une lettre
ouverte un peu froissée, tombée sans doute de
la poche d'un promeneur. Assez curieux de na-
ture (monté ! qui ne l'est pas, un petit peu ?),
je l'ai .lue et l'ayant fort savourée, je la gardai.

Au risque de me faire écorcher tout vif par
ces dames de la « Saffa s>, je me permets de
vous la communiquer dans son intégrité et cela
sans scrupules, ne connaissant ni le cousin
Emile de Lignières. ni l'ami Auguste de Sava-
gnier.

Lignières, ce 12 septembre 1928.
Cher ami Auguste,

. Voici déjà un moment que je renvoie de t'é-
.rire à propos de ces boeufs dont tu m'avais
parlé à la foire de Dombresson. Si je me dé-
cide aujourd'hui, c'est que j'ai bien des choses
à te raconter, ce qui ne m'arrive pas souvent.

Eh I bien, voilà. Je ne sais pas si tu t'es sou-
venu, toi qui étais à ma noce, qu'il y avait vingt
ans l'autre jour que nous étions mariés. Nous
avions déjà combiné avec l'Elisa de nous payer
un petit extra. Mais on était bien embarrassé
de savoir quoi. On a un peu pensé aller au Nie-
sen, parce que c'est une montagne si pointue
qu'on ne peut se tenir que deux au fin bout, ou
bien au St-Beatenberg, qui est la commune d'o-
rigine de ma femme. Mais en fin de compte,
l'Elisa m'a dit : € Si nous allions à la « Saf-
fa » ?  ce serait meilleur marché, et puis tout le
monde en parle x J'ai d'abord fait la grimace,
ça ne me disait rien tant, cette affaire de fem-
mes ; pour finir , j'ai dit que oui. Tu comprends,
depuis vingt ans, je suis habitué !

Et nous voilà revenus ! Heureusement ! Oh !
tu sais, il n'y a pas à repiper, elles ont bien ar-
rangé leur commerce. Quand on voit tout ce
village, qui a poussé comme des champignons
et qui est rempli de tout un bazar, ça représente
quelque chose, et puis, elles y ont eu « l'os »,
pour faire de la réclame ! Toute la ville de
Berne a marché : partout ce ne sont que des
drapeaux, des guirlandes et des poires électri-
ques 1 Voilà pour le dehors.
. Quant au dedans, c'est mélangé ! Y a de ces
baraques... franchement, je me suis demandé
ce que j'y allais faire ; la pouponnière, par
exemple, ou bien le féminisme. Ah ! là, alors, je
n'y ai pas mis les pieds ; j'ai dit à ma femme :
'< Tu peux y aller ». Mais elle n'a pas insisté.
A part ça, on voit de rudes belles choses là de-
dans ; ce grenier de l'Emmental, avec une gen-
tille bernoise au bas de l'escalier, et puis ces
chalets si bien bâtis et fleuris et encore toutes
ces dentelles et ces industries de couvent ;
mâtin ! quelles richesses !

On a aussi été voir les meubles Perrenoud ;
mais on n'y a pas fait long feu, tu vas voir
pourquoi. J'étais un petit peu en avant dans le
couloir, quand je vo:s un petit bout de femme
qui s'amène et qui tombe en arrêt devant un
beau buffet de service dernier modèle. A peine
l'a-t-elie vu, qu 'elle appelle d'une voix retentis-
sante : . Achille, viens donc ici ! » Achille (c'é-
tait le mari) accourt à iovtes jambes ! < Dis
donc, regarde-voir ce meuble, ça, c'est quelque
chose de chic, j'en veux un comme ça ; c'est en-
tendu, hein ! » Achille de balbutier : « Mais,
mais, j e t'en ai acheté un neuf il n'y a rien long-
temps I — Ça ne fait rien : celui-là est plus mo-
derne, il me le faut !» Oh I mafi , Auguste, je
n'ai pas at endu le reste ; j e me suis retourné,
je suis allé prendre l'Elisa par le bras et je
lui ai dit : « Viens boire un sirop ! » Comme
elle avait soif , ça a pris du coup et tout en nous
rafraîchissant, je me disais que j'avais de la

chance dé m'en tirer à meilleur compte avec
mon sirop que l'Achile avec son buffet. Aussi,
on n'est pas retourné dans cette baraque.

J'ai fait un espèce de détour par là à côté
et nous sommes entrés dans le département
des costumes historiques, alors, çà c'était un
spectacle de tout repos, c'était vraiment bien
beau. Y en avait de toutes les sortes, même
des têtes en papier, où on n'avait pas même
pris la peine de dessiner un nez au milieu de
la figure ! Et puis il y avait tout le reste... évi-
demment certaines choses sont mieux que
d'autres, mais somme toute ce n'est pas trop
mal !

Oh 1 tu sais, elles auront beau dire, elles ont
eu de la veine d'avoir des hommes par là !
ne serait-ce que ces braves agents de police
qui barraient l'entrée des stands en ne lais-
sant passer qu'une escouade à la fois. H leur
en a fallu du courage, de l'héroïsme même, pour
supporter l'assaut de cette populace, de tou-
tes ces dames qui piaulaient ou bien qui < mar-
ronnaient » tout le temps. Es auront bien mé-
rité une médaille ceux-là.

Quelque chose m'a fait bien rire en entrant,
c'est d'apercevoir leur escargot, tu sais, celui
du cortège, qui avait échoué dans un coin com-
me l'arche de Noé sur le mont Ararat ! Et puis
tu sais, entre nous soit dit. c'est bien un peu
comme je pensais : cette Saffa , c'est au fond
une offensive féministe pour conquérir le droit
de vote. Oh ! je ne prétends pas que ces bra-
ves paysannes bernoises y soient venues avec
oes idées là. Mais quant à ces belles dames du
comité, dont les binettes ont paru sur les jour -
naux, je crois bien que c'était là leur but.

Elles voudraient bien convaincre les hom-
mes pour les atteler à leur escargot, le Conseil
fédéral en tête. Elles ont déjà embrigadé M.
Chuard, par rapport à ia lutte contre l'alcoolis-
me et maintenant elles ont essayé de mettre
dedans tout le reste en persuadant M. Schult-
hess que pour l'économie publique, elles sont
tout à fait à la hauteur et M. Musy a pu voir
que pour ramasser de l'argent, elles y ont « le
coup » I C'est vrai, ee sont des tire-sous pire
que le carrousel Tissot I

Il n'y a qu'avec M. Scheurer qu'elles n'ont
guère réussi ! Pense-toi voir. S'il a vu leurs
trucs antimilitaristes, il a dû être gringe un
jour ou deux, avec çà qu'il est célibataire et
qu'il n'a pas l'air d'en repincer beaucoup pour
les demoiselles I

Mais en tout cas. je crois qu 'il n'y a rien à
craindre pour les élections de cet automne, on
peut dormir tranquille encore un moment. Tout
de même, il faudra se veiller pour que cette
Saffa ne se renouvelle pas trop souvent, car
vois-tu, là dedans, nous autres hommes, on nous
prend pour du petit butin, on y est quasi mé-
prisés. Et ma foi, çà ne vaudrait pas la peine
d'avoir tenu le gouvernail jusqu'à orésent, pour
se laisser bousculer par cette Saffa.

Je crois que j e t'ai tout raconté, aussi j'arrête.
Salue bien ta Julie et à la revoyance.

Ton cousin Emile.
P. S. — Ah!  j'oubliais de te dire, que j'ai

été tout réjoui de voir cet avion , qiri écrivait si
bien dans le ciel bleu ! Çà en rebouche un coin
à ces dames ; quand elles en seront là, elles
pourront faire les « malignes ».

P. S. r— Encore une chose, -pour ce qui est
des bœufs à Bonjour, tu as meilleur temps d'en
trouver ailleurs. H veut attendre pour les ven-
dre, qu'on les lui paye deux francs le kilo,
comme ils ont dit à Berne, dimanche passé I

(POITT copie conforma) FEAM
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SUISSE ET ITAI.IE

ZURICH, 17. — A propos de l'affaire Cesare
Rossi, la « Neue Zurcher Zeitung » écrit ce qui
suit :

Il va de soi que la protection, policière et lé-
gale s'étend aux fascistes vivant en Suisse aussi
bien qu'à tout autre étranger. La difficulté con-
siste dans le fait qu'il existe en Suisse et en
Italie, légalement et de fait, une différence dans
les relations entre fascistes et antifascistes. Il
n'est pas possible, et cela ne se concilie pas
avec nos institutions d'Etat, de modifier la si-
tuation de chez nous et il est tout à fait inaccep-
table que les organisations fascistes veuillent
la modifier. Cependant, en aucune façon chez
nous, le fascisme n'est lésé. Pour nous, fascistes
et antifascistes sotn des étrangers qui jouissent
de notre droit d'hospitalité et qui sont protégés
par nos institutions, auxquelles ils n© peuvent
substituer lès leurs. Ainsi, il ne peut être ques-
tion que l'une ou l'autre des parties intervienne
directement chez nous. Ce sera notre tâche de
veiller que la situation clairement marquée de
l'une et l'autre parties ne soient pas compro-
mises.

Une «lise au point nécessaire

Madame veuve Eugène Dubois-Hubler -, Mademoi-
selle Mathilde Dubois, à Serriéres ; Monsieur et
Madame Eugène Dubois-Edelmann, à Serriéres ;
Monsieur et Madame Robert Dubois-Millioud et
leurs enfants, à Yverdon ; Monsieur Charles Du-
bois, à Leysin ; Monsieur et Madame Georges Du-
bois-Luthy et leur fils, à Saint-Imier ; Monsieur et
Madame Hiiehler-Dubois et leur fils, à Schônen-
werd ; Monsieur et Madame Arthur Dubois-Cornu
et leur fils, à Neuchâtel, et les familles alliées, ont
la douleur de faire part du décès de

Mademoiselle Alice DUBOIS
leur chère fille, sœur, belle-sœur, nièce, tante et
cousine , enlevée subitement à leur affection.

Veillez et priez, car vous ne savez
ni l'heure, ni le jour.

Dieu, que Ta volonté soit faite.
L'ensevelissement aura lieu mardi 18 septembre,

à 13 heures.
Domicile mortuaire : Battieux 10.
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280 Bâle . . . .  +10 Couvert Calme
543 Berne . . . . +10 » »
587 Coire . . . .  +U plni e »

1543 Davos . . . .  + *  „„ ,* »
632 Friboursr . . .  +1 Nébuleux. Bise.
8'J4 Genève . . .  +}) Ouelci nuages »
475 Glaris . . .  +» F>u"?„ . 0alme"

1109 Gbsehenen . . + Ç Brouillard »
5C6 Interlaken . . . "H  ̂ • » ,
995 La Ch.-de-Fonds + g Couvert > i
450 Lausanne . . . "fi- Fr b' ,emps *
208 Locarno . . .  7 ,.' Couvert » I
276 l.ueano . . .  +} ?> P'u !° Drob - »
439 Lucerne . . . .  +)¦} Que,i nuages »
398 Montreux . . .  ±]_ XT „ '
482 Neucliâtel . . . +» Nébuleux. Bise.
505 Ragniz . . . .  +1' P^16- Calme-
673 Saint-Gall  . . f 1" * »

1856 Saint Moritz • T.l ' *
4117 Schaffhouse . . +li5 Couvert »
537 Sierre +14 • »
562 l'houne . . . .  4 U "'nie mrob. »
S89 Vevey . . < • +13 0a. nuages Bise

16119 Zermatt ¦ i . + " Fr b tns Calme
410 Zurich • +1 ' Couvert »
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